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Mariages de raison
et mariages d'amour

M. Deschanel est remis de son dange-
l'antre jpur à une

jorité considérable : plus de 500 voix
Sux accident, et le gouvernement de Millerand a triomphé

to&tre 66.
Je ne cache pas mon entière satisfactionide ces deux événements qui nous permet-dent d'espérer que nous n'aurons ni crise(présidentielle m crise ministérielle.
Pourquoi faut-11 que cette joie si sincère,

?et que je ne crains pas d'exprimer publi-
jfluemen*, ne soit peut-être pas partagée
?par tous ceux qui, au scrutin du 28 mai,
(assurèrent !e succès de M. Millerand, et
(aussi par ceux qui envoyèrent M. Descha-
#iel à l'Elysée ?
M'est-il permis à moi, nouveau venu

iflans la majorité républicaine, de m'éton-
jner de la complexité des sentiments que
n'y rencontre et que j'avoue ne pas com¬
prendre î
Ma stupéfaction a été grande quand, auJtendemain de l'accident du Président de

Sa République, j'ai vu, non pas dans les
journaux d'opposition, mais dans ceux
(l'une orthodoxie républicaine incontestée,
Iceite singulière abondance de détails et
parfois d images qui ne tendaient ù rien
moins qu'à diminuer la personnalité du
jefaef de l'Etat.
Lors de l'élection à la présidence de la
épublique, je n'ai pas caché mes préfé-
snces pour M. Clemenceau, mais je me

jBuis incliné devant le résultat, et j'estime
aujourd'hui que toucher à M. Deschanel
jefest atteindre le prestige de la France vis-
ià-vis de l'étranger et 1 autorité du régime
te<s-à-vis du pays.®
Or, dès la rentrée du Parlement, aprèsles vacances de la Pentecôte, on ne s'en-

(bnetenait dans les couloirs de la Chambre
de la prochaine crise présidentielle.

Je conçois que celle-ci puisse satisfaire
Bemàin des appétits inassouvis, mais jehé vois pas en quoi elle servirait la France
jet la République.D'autre part, M. Millerand doit aller pro-

linemerrt à Spa défendre les intérêts de
France. Il a donc demandé à la Cham-
un vote catégorique de confiance afin

.'augmenter son autorité vis-à-vis de nos
Hiés et vis-à-vis de l'Allemagne.
Avant la séance de vendredi, je pensais@onc qu'il serait acclamé après nne dis¬

cussion très churte, ot qu'on ferait fran¬
chement confiance 'à ce chef de gouverne¬
ment dont l'énergie a fait reculer l'Alle¬
magne et a triomphé du mouvement révo¬
lutionnaire.
Mai3 pas du tout. Une nuée d'interpella¬

tions s'est abattue sur sa tête. Il y repon¬
dit par un discours documenté où il exposa
que, si la situation est difficile, ce n'est pas
lui qui l'a créée, et qu'on aurait tort de
l'en rendre responsable.
Il m'a convaincu. J'ai compris que dansles négociations de demain il fallait tenir

compte de3 réalités et des possibilités,
ne pas demander à notre négociateur de
prendre des engagements que, comme tous
ceux qui sonl infonnés, je sais qu'il ne
pourrait pas tenir, et que ses remplaçants
ne pourraient prendre qu'eu trompant
sciemment le pays.
Malgré tous les souvenirs qui m'obsè¬

dent dans cette Chambre où deux généra¬
tions des miens se sont succédé sur les
bancs de l'opposition, j'ai soutenu et je
soutiendrai le plus longtemps possible,
parce qu'il a M. Millerand à sa tête, un
gouvernement qui comprend pourtant
MM. Steeg, Sarraut et Lhopiteau... Je le
soutiendrai contre des républicains cepen¬
dant qualifiés qui dissimulent mal, malgré
toute leur courtoisie, leur étonnement de
me voir au milieu d'eux.
C'est ce qui me donne le droit de rappe¬

ler à mes collègues, démolisseurs éven¬
tuels des ministères, que tout homme rai¬
sonnable a, aujourd'hui, le sentiment très
net que le pays ne peut se relever sans
continuité dans l'effort. Cette continuité est
impossible si nous assistons comme par
le passé à ces crises ministérielles fré¬
quentes contre lesquelles nous nous som¬
mes tous élevés au cours de la campagne
électorale.
Ayant la volonté, que j'ai déjà exprimée

ailleurs, d'améliorer et non de saboter, au
détriment du pays, un régime que je me
suis engagé à servir, je ne suivrai pas, sur
le terrain où ils cherchent à entraîner les
nouveaux venus, ces « personnages consu¬
laires», c'est-à-dire ces éternels rempla¬
çants, qui se désespèrent de voir durer la
présidence de M. Deschanel et le gouver¬
nement de M. Millerand.

LE PROVOST DE LAUNAY.
député de la Charente-Inférieure.

POUR LA BAISSE DES PRIX
*JN GRAND MAGASIN VA DONNER

L'EXEMPLE A PARIS
j Paris, 9 juin. Les directeurs d'un des
grands magasins situés sur la rive gauche ont
jpésohi de prendre l'initiative d'un mouvement
«outre la cherté de la vie en abaissant leurs
jprix sensiblement. Dans une huitaine de joursJeur projet entrera en réalisation.

On escompte que les grands magasins de
jprovihce seront contraints d'entrer à leur tour
«ans la même voie, sous peine de voir leur
•clientèle s'adresser aux grands magasins pa¬
risiens, qui auront baisse leurs prix.

♦DES CONSOMMATEURS COMME
IL EN FAUDRAIT PARTOUT

J Saint-Etienne, 9 juin. — t.'Association des
oilus vient de faire placarder un appel éner-
ue à la population, invitant les consomma-

à se restreindre pour jeter bas l'organi-
,tion de la vie chère. Ne rien acheter tant
la baisse dont on parle ne se traduira pas
des faits. Telle est sa formule : « Que cha-
ait le courage de se priver un peu. que

que jour soit marqué par une économie, et
prix excessifs disparaîtront. Les voyageurs
représentants de commerce constatent chez

leurs clients les premières hésitations; quel-
jques-uns ont suspendu leurs tournées. Les or¬
dres ralentissent dans le commerce des ru¬
bans et une mévente se dessine dans l'indus¬
trie des cycles et des armes. Encore un peu
ïde patience, et nous verrons les cours changerd'allure. Il faut tenir. On les aura : la hausse
est finie. Que les spéculateurs se le disent ! »

REVISION DES PROHIBITIONS
D'IMPORTATION

' Paris, 9 Juin. — U est question d'apporter
d'importantes atténuations au décret du 23
jtvril dernier intendisant l'importation de tou¬
te une série d'articles non indispensables. Dé¬
jà, sur les réclamations de l'Italie et de la
Suisse, le décret ne joue plus en ce qui con¬
cerne les marchandises en provenance de ces
deux pays. M. laspar, ministre belge, est ve¬
nu demander à M. lsaac et à M. François-Mar-
eal la même faveur pour la Belgique, et il pa¬
rait difficile de la refuser. Si l'Amérique et
l'Angleterre réclament à leur tour de pouvoir
bous fournir librement les articles prohibés, il
ine restera plus rien du décret de restriction.

L'AFRIQUE DU NORD DONNERA
UN MILLION DE MOUTONS

Marseille, 9 janvier. — La nouvelle cam¬
pagne du bétail algérien, marocain et tuni¬
sien vient à peine de commencer que tout
fait prévoir qu'elle sera plus fructueuse que
les années précédentes. On prévoit que cotte
campagne se terminera par un million de tètes
de moutons.

LA VIANDE

Cusset, 9 juin. —- On a constaté à la foire
une baisse presque générale des cours sur
les petits porcs. La baisse a atteint jusqu'à
100 Jf. par animal.

BAISSE SUR LE BETAIL A DIJON

Dijon, 8 juin. — Une baisse sensible vient
d'être constatée à la foire de Sauiieu sur le bé¬
tail, notamment sur les vaches laitières, qui ontété vendues 300 francs de moins par tête qu'à
la précédente foire,et sur les petits porcs,où
ta, haïsse était de 50 francs par tête. La baisse
a été plus légère sur les animaux de boucherie.

A LYON

Lyon, 9 juin. — La vague de baisse, encore
faible, 6e fait sentir à Lyon. Les produits d'épi¬
cerie accusent un fléchissement des prix : pâtes,
conserves et légumes secs ont diminué de 10 à
35 centimes par kilo; la viande vaut de 10 à
25 centimes de moins par kilo. Le litre d'huile,
qui cotait 12 fr. 50, se paie aujourd'hui 10 fr.
l«s œufs sont tombés de 6 fr. 50 à 5 fr. 50 la
douzaine; le beurre a baissé de 1 franc par li¬
vre. Passons sous silence les légumes et les
fruits saisonniers, dont l'abondance, cette an¬
née, aurait suffi à jieser sur les cours. Onachète de la belle cerise à 45 centimes la livre.
Les séries de chaussures cataloguées de 85 à80 fr. sont affichées maintenant 70 à 72 fr. Et
la soierie elle-même a baissé de 250 fr. par100 kilos sur la matière première. Un peu plus
tard, fatalement, les soieries et les... bas de
soie s'en ressentiront I Dans les foires qui setiennent aux environ» de Lyon et dons les
départements limitrophes, gros producteurs debétail il y a nléthoro de vendeurs et pénurie
d'acheteurs, qui ne se soucient pas de «dau¬ber», pour employer le mot consacré.

Revue de la Presse
La baisse du prix de la vie
Le Petit Parisien (M. Marcel Benoît) :
« Pour l'avoine, la récolte s'annonce formi¬

dable. La cavalerie militaire a fortement dimi¬
nué, et la cavalerié civile elle-même, par suite
rie l'utilisation progressive des camions, ré-
jciame moins de grains. Ainsi verrons-nous
.peut-être la production supérieure à la con¬
sommation. Un soleil pas trop ardent et ruel-
ques pluies « courtes et bonnes » aidant nous
errt donné des prairies au fort riche aspect.
Le prix du foin a d'ailleurs baissé de près de
jnoitié sur l'année dernière.

» La vigne dans le Midi, partout, donne des
promesses très grandes.

» En résumé, tout va. L'abondance du grain,
des légumes incitera les paysans à développer
l'élevage de la volaille, du canard, du lapin.
'Le besoin de la viande se fera moins sentir
grâce à ces produits de remplacement; l'abon¬
dance des fourrages permet d'escompter une
augmentation de la production laitière et beur-
rière; elle aidera à la nourriture, à l'améliora¬
tion et à l'augmentation du bétail.

» Ainsi, cette situation inespérée aura sa gran¬
de répercussion sur le prix de la vie. On en
(voit déjà les résultats. Les conditions du mar¬
ché se trouvent renversées. Ce n'est plus l'ache¬
teur qut court après le vendeur, c'est le ven¬
deur qui commence à se disputer l'acheteur. La
loi de l'offre et de la demande commence à
jouer de nouveau selon sa normale condition.
Nous allons finir de marcher la tête en bas,
et nous allons retomber sur nos pieds. Tout
cela grâce au soleil. Brave soleil J... Et tant pis
pour les stockistes accapareurs, spéculateurs,ïnercantis et antres parasites do l'organismeÉconomique. »
La Journée industrielle :

«Dans les lettres reçues de nos correspon-
ïtenis, une idée qui revient avec persistance,c'est celle-ci : « La baisse, actuellement, ne se-
tecait pas « juste ». Elle obligerait des indus-
wtriete et des négociants à vendre à perte, ce
taqui les mettrait dans une situation difficile et
^entraînerait du chômage. » Il y a là une erreur
énorme, commise d'ailleurs de très bonne toi.
La « justice » n'a rien à voir dans les phénomè¬
nes- économiques, pas plus que dans les phé¬
nomènes naturels, comme la pluie ou te vent.
On l'a d'ailleurs bien vu en Ce qut concerne la
J»«ss>e...

» Qu'est-ce qui fait la baisse ? Cest la restric-
®an des achats. Les acheteurs se faisant de

en plus rares, les détenteurs de matières
tarés et d'objets fabriqués sont obligés deles prix jusqu'à ta limite où tes con-ateurs seront tentés de reprendre leursi. Il en résulte que « la baisse n'est pas'«-directement fonction du prix de revient», et

jjae des détenteurs d'objets manufacturés pour-ïtart se trouver contraints à la baisse sans que

la matière première correspondante ait sensi¬
blement baissé. I-e phénomène de baisse tient
essentiellement à létat d'esprit du consom¬
mateur, qui s'est résigné à la hausse tant qu'il
a cru qu'il n'y avait rien à faire pour résister,mais qui maintenant, voyant se manifester les
premiers symptômes d'un changement d'orien¬
tation, restreint ses achats et attend, ce quioblige les détenteurs de stocks, inquiets, à en¬
visager et même à réaliser des

. baisses de prixdue ne suffirait pas toujours à justifier et àdéterminer la situation générale dés marchés. »

La Victoire :

« Ne nous laissons plus attendrir par les do¬léances de Crainquebille ni par « les frais "éné-
» raux » de Bistrot. Mettons tous ces rapacesdans le même sac, puisque aussi bien ils n'hé¬
siteraient point à nous mettre sur la paille.Groupons-nous autour de «l'Union française»,286, boulevard Saint-Germain, à Paris; deman¬
dons-lui ses petits papillons sur lesquels sontécrits ces mots qu il faut enfoncer dans les
crânes : « N'achetez que l'indispensable ! La
• Baisse va venir, et... vous la hâterez!» N'a¬chetons plus n'importe quoi à n'importe quelprix. la vague est en route, rien ne l'arrêtera.Faisons autour de nous de la bonne- propa¬gande. ■

Les élections allemandes
Le Matin (M. Jules Sauerwein) :
« L'avenir est plein de menaces pour l'Al¬lemagne et pour nous. Le gouvernementdes éléments modérés que souhaitaient las

esprits caJmes devient impraticable. »
Le Journal (Saint-Brice) :
« Trois conclusions se dégagent dès main¬tenant des élections allemandes : Discrédit

général du régime; impossibilité de cons¬
tituer un gouvernement fort à l'intérieur;aggravation des résistances qui se sont op¬posées jusqu'Ici à l'exécution du traité. »

L'Eclair (M. Emile Duré) :
« La coalition gouvernementale est donc

fortement menacée sans que les réaction¬naires puissent songer à prendre 1-e pouvoirpacifiquement. C'est ce qui souligne la gra¬vité de la crise politique allemande. Elle ap-
f'oBo presque nécessairement un coup deorce dans un temps plus o<u moins éloi¬
gné. En attendant, le succès des indépen¬dants ne nous chagrine pas, puisqu'il ac¬centuera sans doute le courant séparatiste.Il est vrai que notre créance peut avoir à
an souffrir. Mais quoi 1 Helffericlj et lessr-erts étaient prêts à iïpus faire la guerrepour l'annuler ! Avec les indépendants aumoins la révolution continue, et comme'ellen'est point propice aux opérations militai¬
res, nous pourrons sans risques saisir des
(gages si nous trouvons qu'on tarde à nous
payer. »

LA VILLÉGIATURE DE M. DESCHANEL

N. D, Dhoto
LE CHATEAU DE LA MONTELLERIE (CALVADOS),

RESIDENCE ACTUELLE DU PR ESIDENT DE LA REPUBLIQUE

Le mieislère allemand
démissionne
—•—-

M.Mutter est chargé de constituer
le nouveau cabinet

par M, Lolp 1
Berlin, 8 juin,

démission.
Le cabinet a donné sa

Berlin, 8 juin. — M. Ebert a chargé M,
Millier de constituer le nouveau cabinet.
On croit que M. Muller fera une démarche
auprès des indépendants, démarche quin'obtiendra sans doute aucun résultat. Puis
il cherchera à constituer sera ministère
avec la coalition actuelle. On estime qu'il
n'y réussira pas et qu'il devra décimer
l'offre de constituer le ministère.
M. Trimborn en serait alors enargé. ii !

essaierait de faire entrer dans la coalition
les conservateurs modérés, tout en y main, j
tenant les majoritaires. Il est probable que
ces derniers refuseront leur collaboration. ;
La presse est unanime à reconnaître qu'il

est impossible de constituer une coalition jdurable Le « Beriiner Tageblatt » (démo¬
crate) envisage même l'éventualité de la
dissolution du nouveau Reichstag.

Les résultats connus sur les éieotions
Berlin, 8 juin. — D'après les résultats con¬

nus jusqu'à présent, résultats qui ne sauraient
être soumis qu'à de légères modifications, la
composition du nouveau Reichstag serait la
suivante :
Parti national allemand, 46; parti populai¬

re, 62; centre, 69; parti populaire bavarois, 18;
démocrates, 45; socialistes majoritaires, 102;
socialistes indépendants, 74; communistes, 2;
hanovriens, 3; ligue des paysans wurtember-
geois, 3; parti bourgeois wurtembergeois, 1;
ligue des paysans bavarois, 3, soit ensemble
429 députés.
Les anciens partis gouvernementaux de coa¬

lition disposeraient ainsi de 216 sièges, soit
une majorité très précaire qui ne permettrait
pas la formation d'un gouvernement solide,
d'autant plus que cette majorité sera proba¬
blement transformée en minorité par les élec¬
tions complémentaires qui auront très pro¬chainement lieu dans les territoires soumis à
plébiscite
Berlin, 8 juin,. — Le nombre dies députés

du futur Reichstag, en y comprenant les
députés des régions de plébiscite et les can¬
didats qui seront désignés ultérieurement
sur les listes d'empire, atteint à dix heures
du soir le chiffre de 447, qui die décompose¬
rait ainsi : conservateurs nationalistes, 62;
modérés, 60; centre, 66; démocrates, 44; ma¬
joritaires, 109; indépendants, 77; communis¬
tes 2: parti populaire bavarois et parti po¬
pulaire chrétien fédéraliste, ensemble 19;
parti guelfe, 5; autres petits partis, 3.
A l'heure actuelle, la coalition ne dispose

même plus de la moitié des mandats.
Dans les pays rhénans

Mayence, 8 juin. — Les résultats déjà
connus des élections dans les pays rhénans
donnent les résultats suivants :
Conservateurs nationalistes, 7 élus au

lieu de 5 en 1919; conservateurs modérés, :
13 au lieu de 8 en 19; centre, 37 au lieu j
de 1iI en 1919; démocrates, 3 au lieu de M
en 1919; socialistes majoritaires, 19 au lieu
de 35 en 1919: indépendants, 11 au lieu de
2 en 1919.
Le parti populaire chrétien, qui n'avaii

aucun représentant en 1919, obtient un
siège. Les résultats définitifs peuvent mo
dllier légèrement ces chiffres, mais les per
tes des partis de la coalition ne peuvent
plus maintenant être rattrapées.

Chicago, 8 juin. — La Convention répu¬
blicaine s'est ouverte sous la présidencedu sénateur Lodge, qui a immédiatement
jeté le gant aux démocrates en attaquant
vigoureusement la politique du président
Wilson.

« C'est au peuple, a déclaré l'orateur, dedire maintenant ce qu'il pense de la So¬
ciété des nations du président Wilson. Il
importe que le président Wilson et l'au¬
tocratie qui le représente soient exclus
dorénavant du contrôle gouvernemental.
Abordant la politique extérieure, M. Lodge

parla d'abord de la question du Mexique et
dénonça tes effets néfastes de la politique pas-

i. Il faut que les Mexicains choisissensive. Il faut que les Mexicains choisissent un
chef capable de rétablir l'ordre avec l'appuides Etats-Unis. L'heure est venue d'en finir
avec l'anarchie.
Incapable d'agir au Mexique, M. Wilson

prétendait engager les Etats-Unis dans le guê¬
pier arménien. Cette affaire amène l'orateur à
parler de la Société des nations. M. Wilson,
sur ce point encore, a failli à sa tâche.

« Il fallait d'abord faire la paix puis aviser
à l'organisation du inonde futur. Si M. Wil¬
son avait dit : « Nous avons fait la guerre pour
«vous aider à la gagner, maintenant il nous
» faut empêcher les Allemands de recommen-
»cer; nous. Américains, nous nous chargeons
»de l'Extrême-Orient, vous. Européens, réglez
»> vos affaires à votre guise, » alors l'Améri¬
que aurait mérité la gratitude du monde. Au
contraire, M. Wilson a prétendu tout faire re¬
poser sur la prétendue charte <fts nations. Le
Sénat a discerné immédiatement le péril. Il a
vu qu'il ne s'agissait pas d'une ligne de paix
mais d'une alliance. Or, l'Amérique ne peut
pas garantir le chaos européen, elle ne s'en¬
fermera Das dans l'isolement, mais elle veut
rester libre. »

Les chants du soldat

Là tension devient de pins en plus
inquiétante entre la Suède

et la Finlande
Copenhague, 8 juin. — Le différend sur¬

venu entre la Finlande et la Suède au su¬
jet des îles Aland a pris depuis vingt-qua¬
tre heures un caractère assez aigu sux les
deux rives du golfe de Finlande. Les es-
prit» se montrent très surexcités à la suite
de l'arrestation des chefs du mouvement
alandais. Les nouvelles d'Hèlsingfors ne
laissent aucun doute sur la détermination
de la Finlande à défendre, même par les
armes, l'intégrité de son territoire natio¬
nal. Or, au point de vue militaire, il y a
tout lieu de croire que la Finlande a sur
la Suède une supériorité marquée. Elta
possède notamment un nombre de canons,
pour la plupart capturés aux Russes, dé¬
passant ce que peuvent mettre eh ligne
les trois pays Scandinaves réunis.
Au Danemark on fait les plus grands ef¬forts dans le sens de la conciliation. De

forts contingents de troupes finlandaises
sont partis pour les îles Aland, où l'o-n
redoute un soulèvement.
Stockholm, 8 juin. — Une vive émotion a

été soulevée dans toute la Suède par la
nouvelle de l'arrestation par le gouverne¬
ment finlandais de deux principaux mem¬
bres de la délégation des habitants des îles
Aland, qui vint dernièrement à Stockholm
réclamer l'appui du gouvernement suédois.
Cette émotion a encore été accrue par la
décision du gouvernement finlandais d'en¬
voyer d'importants détachements de trou¬
pes dans les îles Aland. On asoonce à la
dernière heure que le gouvernemest finlan¬
dais ayant protesté dan® la journée auprès
du cabinet de Stockholm contre l'attitude de
la Suède, une note rédigée en termes éner¬
giques a été envoyée à Helsingîors.
"

.

AUX ÉTATS-UNIS
Le général Pershïtîg démissionne

Washington. 8 juin. — Le général
Pershing a avisé par lettre M. (Baker, se¬
crétaire d'Etat à la guerre, qu'il avait Tintention de se retirer de l'armée, « car il
avait besoin d'une plus grande activité quecelle que pouvait lut offrir le service mi¬
litaire. »

M. Baker a accusé réception au général
Pershing de sa lettre. On annonce que ladémission du général sera acceptée. Le
général conservera sa solde de général tantqu'il vivra.
La démission du général Pershing simpli¬fie une situation qui se trouvait légèrementtendue du fait que le général March, moinsancien que le général -Pershing, a été nom¬mé au poste de chef d'état-major, position

que le général Pershing aurait régulière¬ment dû occuper en temps de ipaix.On déclare que la démission du généralPershing serait motivée par ' son intention de
se lancer résolument dans la vie politique.Le bruit court même que le général pour¬rait faire acte de candidat à la présidencede la République.

Le « poilu » a chanté dans tous les
temps, sous tous les régimes. Il chante sur
la route ensoleillée et poudreuse, ou dé¬
trempée par la pluie, pour se donner du
cœur aux jambes et de l'allégresse au cer¬
veau. Et il chante souvent des refrains ve¬
nant du fond des âges. Ils sont nés sur les
lèvres du peuple et ils y'sont toujours res¬
tés — non sans subir des déformations ou
des retouches spéciales mais sans vieillir.
Elles ne sont pas toutes matière à bré¬

viaire, ces chansons de route, mais elles
ont de l'allure, du rythme, de l'accent.
Elles fleurent le terroir de France. On
ne les entend pas monter dans la lumière
du matin comme l'alouette gauloise, avec
le régiment qui passe, sans an peu d'é¬
moi. .. (

Voici que l'occasion se présente de don¬
ner peut-être à ces chansons de route un

caractère un peu moins égrillard et un peu
plus officiel. On sait que nos musiques mi¬
litaires ont été désorganisées par la guerre.
Les instrumentistes font défaut. Il a fallu

| se contenter d'une musique par division et
supprimer les autres. Un grand nombre de
chefs et de sous-chefs de musique ont dé¬
posé leur baguette et sont affectés aux ser-

1 vices généraux des corps.
\ « Le général Margoulet. gouverneur mi¬
litaire de Lyon, dit un de nos confrères,
vient d'adresser aux autorités placées sous
ses ordres une circulaire leur recomman¬
dant d'utiliser les chefs et sous-chefs de
musique à la formation dans les régiments
de chœurs à pleine voix et à l'enseigne¬
ment élémentaire du solfège. Il recomman-

| de même l'introduction de quelques séan-
| ces de chant dans le tableau du travail
journalier. »

C'est l'orphéon obligatoire comme le
service. Il sera bien accueilli. Dans nos
régions particulièrement, où il y a beau¬
coup de jolies voix et où les autres même
chantent volontiers, l'orphéon militaire se¬
ra une distraction appréciable dans la vie
un peu monotone de la caserne. Les rela¬
tions de camaraderie n'en seront que plus
cordiales. Car, suivant les vers fameux :

Les cœurs sont bien près de s'entendre
Quand les voix ont fraternisé.

Quel poète populaire écrira pour les poi¬
lus des chansons gaies sans trivialité, plai¬
santes sans grossièreté sentimentales sans
obscénité ? Un brillant officier, M. du Fres-
nel, l'avait tenté naguère avec quelque
succès, et les chefs l'avaient encouragé
dans cette voie. Mais il manquait une or¬
ganisation régulière, des agents de liaison
entre l'auteur et les soldats. Ils sont au¬
jourd'hui tout désignés .- ce sont les chefs
et sous-chefs désaffectés, en disponibilité
artistique. Madelon sera la cantinière du
peloton des chanteurs.
Sans doute, l'exercice du solfège et du

chant nous vaudra quelques vocations de
plus au music-hall. Nous aurons pour no¬
tre joie une floraison abondante de comi¬
ques à voix. C'est la tradition française qui
renaît sous une forme nouvelle. Sur les
cadavres des grenadiers de Waterloo, on
trouvait un mince petit cahier aux pages
froisées, et c'était un cahier de chansons ;

P. B.

KRASSINE A LONDRES
Les pourparlers continuent

Londres, 8 juin. — Mardi matin, le co¬
mité du Conseil suprême économique in¬
terallié, composé des délégués français,
italiens, belges et anglais, s'est de nouveau
livré è des discussions préliminaires en
vue de la conférence qui doit avoir lieu
avec M. Krassine, avec lequel jusqu'ici il
n'a eu aucun rapport. On assure que ces
discussions font des progrès, mais on ne
s'attend pas à ce que le comité entre en
conférence avec M. Krassine avant que les
conversations préliminaires avec les mi¬
nistres britanniques aient-abouti à- une con¬
clusion satisfaisante.
La Russie relâche ses prisonniers anglais
Londres, 8 juin. — Un diplomate écrivant

dans l'« Evening Standard » dit apprendre de
source autorisée, mais non officielle, qu'à la
conférence d'hier M. Krassine a été à même
d'annoncer que tous les prisonniers britanni¬
ques portés sur les listes déjà fournies par Mos¬
cou et détenus pour espionnage ou poiur ac¬tes subversifs on considérés comme tels ont
été mis en liberté et sont envoyés en Angle¬terre.
M. Keegiing, M. Rayner et Miss Burnand,trois prisonniers au sujet desquels une récente

délégation britannique a demandé instamment
des informations, doivent être relâchés immé-
datement, et selon les assurances de M. Kras¬
sine, ils devaient l'être déjà hier soir. On esti¬
me généralement dans tes ambassades de Lon¬
dres qu'on prépare une voie d'entente claire
avec la Russie.

Lloyd George et Krassine seraient d'accord gLondres. 9 Juin. — Le « Daily Express »
se dit en mesure d'affirmer que Krassinea donné satisfaction à M. Lloyd George surtous les points, et que les relations com¬
merciales seront reprises immédiatement.
En ce qui concerne la question de l'or rus¬
se, au sujet de laquelle la France fait en¬
tendre des protestations, on tournerait, ditce journal, la difficulté en envoyant cemétal à des banques danoises et suédoises,qui ouvriraient aux exportateurs britanni¬
ques des crédits. De cette façon, l'or neviendrait pas à Londres.
Peut-on commercer avec les Soviets

sans les reconnaître ?
Londres, 9 juin. — Le Trésor serait arrivé

à la conclusion définitive qu'il est absolu¬
ment Impossible de faire aucun commerce
avec les bolcheviks à moins qu'on ne re¬connaisse le gouvernement des Soviets — ettous ses décrets — non seulement comme
étant le gouvernement « de facto », mais
comme étant le gouvernement « de jure » dela Russie.

L'attitude de la France
Londres, 9 juin, — Au cours de la réu¬

nion du Conseil économique interallié, M.Avenol a exposé le point de vue de la
France dans la question du commerce avec
la Russie :

« La France, a-t-il dit, n'est nullement
opposée en principe à la reprise des rela¬
tions commerciales avec la «Russie. Ce à
quoi elle s'oppose, c'est à ce que l'or saisi
par les bolcheviks à la Banque impériale
russe leur serve de moyen d'échanges. Elle
ne prétend pas, comme on Ta écrit dans
certains journaux anglais, entrer en pos¬session de cet or, dont une partie (Tail¬
leurs appartient à la Roumanie, ppur rem¬bourser dans une certaine mesure jes
créanciers français de l'ancien régime
russe. Elle estime qu'on ne saurait admet¬
tre que le gouvernement des Soviets, qui
a répudié le passif des gouvernements quil'ont précédé, emploie l'actif que ces gou¬vernements ont laissé à subvenir à ses pro¬
pres besoins. la France est, en outre, d'a¬
vis qu'avant d'entrer en relations commer¬
ciales avec la Russie, il Importe de savoir
exactement où Ton va : si le gouvernement
des Soviets est bien, comme on l'affirma,
le seul commerçant en Russie: s'il sera
légal pour le commerçant allié de faire
des échanges avec des particuliers ou si
ce sera illégal ; et, d'autre «part, quelles ga¬
ranties les commerçants étrangers auront
s'ils traitent directement avec le gouverne¬
ment qui, faisant les lois et les appliquant,
se trouvera, en cas de différend, à la fois
juge et partie. De toute façon, il est bien
entendu que quels que soient les décisions
prises et les arrangements conclus ils ne
sauraient en aucune façon supposer la re¬
connaissance directe on indirecte du régi¬
me saviéttqoe. »

LA JOldRNEE PARLEMENTAIRE
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Le Sénat adopte deux projets de loi
Le premier accorde 200 millions au développement

de notre flotte de pêche
Le econd concerne l'autonomie des ports maritimes

-VWt/V-

UN ACCORD MILITAIRE
franco-belge se prépare

Bruxelles, 8 fluin. Le roi a eu dans la

Paris, 8 juin.
On adopte le projet de loi portant auto¬

risation d'engagement d'une dépense de 200
millions de francs applicable au dévelop¬
pement de la flotte de pêche et à l'organi¬
sation de la pêche maritime.

L'autonomie des ports maritimes
de commerce

L'ordre du jour appelle la première déli¬
bération sur le projet de loi concernant
l'autonomie des ports maritimes de com¬
merce et la simplification des formalités
relatives à l'exécution des travaux des
ports.
M. Brindeau, rapporteur, expose que le

projet a pour but d'assurer à no6 ports de
commerce une direction à la fois plus dé¬
centralisée et plus unifiée. Déjà le rôle des
Chambres de commerce dans la construc¬
tion et dans l'exploitation de nos ports a
été, au cours des dernières années, consi¬
dérablement étendu; l'Etat continue cepen¬
dant à intervenir, et il le fait par de multi¬
ples administrations indépendantes les unes
des autres, d'où un manque d'harmonie et
une grande complication dans les décisions
prises. De là le mouvement en faveur de
l'autonomie des ports de commerce. Cette
autonomie fut réalisée partiellement par la
loi du 5 janvier 1912, mal® cette dernière
loi, alourdie par un règlement d'adminis¬
tration publique intervenu en 1916, n'a »as
été appliquée. Il s'agit aujourd'hui de la
modifier pour la rendre plus applicable.
L'article premier prévoit que le régime

de chaque port est institué par un décret
du Conseil d'Etat.
En ce qui concerne la composition des

conseils d'administration, la majorité ap¬
partiendra toujours à l'élément local repré¬
senté par douze membres. Ceux-ci seront
maîtres de l'élection du président, qui a
voix prépondérante. Les Chambres de com¬
merce ne peuvent donc pas se plaindre.
Pour ce qui est de la nomination du di¬

recteur, il est choisi sur une liste de trois
candidats établie par le conseil d'adminis¬
tration.
M. Roustaii, après avoir déclaré qu'il vo¬

tera la loi, demande toutefois au gouverne¬
ment de faire figurer dans le règlement
d'administration publique diverses déclara¬
tions visant les trois points suivants : 1°
Maintien du caractère facultatif de la loi;
2° suppression de la nécessité d'une liste
de trois noms pour nommer le directeur;
3» maintien de la Chambre de commerce
à la majorité dans le conseil d'administra¬
tion.
M. Roustan dit que le directeur du port

projetde loi actuel est une étape vers la liberté.SI Imparfait qu'il soit il faut le voter.
M. Bïgnon, sous-secrétaire d'Etf» à la. ma¬rine marchande, demande à son tour au

Sénat de voter le projet.
«On a demandé au gouvernement, dit M.

Bignon, de faire certaines déclarations. Jeles apporte en suivant l'ordre des observa^
tions des Chambres de commerce mariti¬
mes :

» Au sujet de la consultation des Cham¬
bres de commerce sur la déclaration d'au¬
tonomie d'un port je déclare <f0e cette
consultation aura lieu dans tous les cas
et qu'elle sera recueillie par la commission
d'enquête. Mal® l'avis des Chambres de
commerce ne sera pas forcément suivi parle gouvernement quand cefvn-ci prendra sa
décision.

» En ce qui concerne le choix du direc¬
teur, le gouvernement exercera tous ses
pouvoirs, mais il est clair qu'un directeur
ne pourrait être maintenu contre le gré de
la Chambre die commence.

» Pour ce qui est de la composition Un
conseil d'administration, la Chambre de
Commerce sera maîtresse en fait de la dé¬
signation des membres du bureau et du
président. En ce qui concerne les Chambres
de uwamerce actuellement concessionnai¬
res des outillages de port, eHes ne seront
pas dépossédées. »

Après quelques interventions de MM. Farjon,
Buhaa, Courré.gdongue et Bignon, cm passe à
la discussion des articles, qui sont successive¬
ment adoptés, ainsi que Tensemble du projet.

La médaille commémoratlve
de la guerre

En fin de séance, le Sénat adopte le projet
voté par la Chambre et instituant une mé¬
daille commémorative française de la Gran¬
de Guerre.
La prochaine séance est fixée a jet «

Etrange pitié pour un Boche assassin
Au début de la séance, M. Quesnel avait

questionné 1e ministre de la guerre au su-
Jet d'un prisonnier de guerre qui, après
avoir assassiné deux cultivateurs et avoir
été condamné à mort, jouit de l'impunité
et se trouve dans u«n camp de prisonniers.
Le ministre ayant déclaré que la eon- "

damnation ne peut plus être exécutée, la%
question est transformée en Interpellation1
et ajournée à quinzaine. i

LaChambre vote le budgetde la justice

matinée un long entretien avec le chef
d'état-major général. Celui-ci partira inces¬
samment pour Paris, où il commencera avec
le maréchal Foch les conversations préala¬
bles à ta conclusion d'un arrangement mi¬
litaire.

M. Lloyd George viendra à Paris
Londres, 8 juin. — M. Lloyd George

compte se rendre à Paris vers te 20 juin
pour conférer avec M. Millerand sur cer¬
tains points du problème de l'indemnité
allemande avant la Conférence de Spa.
L'Allemagne demande de conserver
200,000 hommes sous les armes
Paris, 9 juifi. — Il y a cinq jours, le

gouvernement allemand a adressé une nou¬
velle note aux gouvernements alliés pour
leur déclarer quelle se trouvait dans l'im¬
possibilité de réduire à la date du 10 juil¬let prochain les effectifs de son armée ré¬
gulière au chiffre prévu par le traité de
Versailles, soit 100,000 hommes. Elle de¬
mande que les effectifs actuels de la
ïeichswehr, théoriquement de xoo.000 hom
mes, soient maintenus de façon permanen¬
te. A San-Remo, Jes puissances ont déjàreçu pareille requête; elles y ont répondu
en pressant l'Allemagne daccomplir ses
engagements. Par la suite on jugerait si,
vu ses difficultés intérieures, une protec¬
tion militaire plus ample devrait être as¬
surée à Tordre public. Dans l'affirmative,
l'Allemagne recevrait le drou non point
d'accroître son armée régulière au delà des
effectifs prévus par le traité, mais d'aug¬
menter ses forces de police. Dernièrement,
appelé à délibérer sur cette importante
question, le conseil militaire de Versailles
s'est prononcé dans ce sens. Les puissan¬
ces alliées ne se départiront donc point de
l'attitude qu'elles ont prise.

Une nouvelle Note allemande
Berlin, 8 juin. — Le gouvernement alle¬

mand a adressé à la commission des répa¬
rations siégeant à Paris une nouvelle note,
où elle se plaint d'avoir à livrer les meil¬
leurs navires allemands en construction, et
fait remarquer encore une fois que les cetrrt
trille tonnes qui lui sont laissées ne corres¬
pondent pas aux besoins de l'Allemagne.

La Pologne et la Tchécoslovaquie
recourent à l'arbitrage

Varsovie, 8 juin. — On annonce die sour¬
ce autorisée que la procédure du plébis¬
cite serait abandonnée d'un commun ac¬
cord par la Pologne et Tchéco-Slovaquie
Pout le règlement de la question de Tes-
cben, de même que pour celle de Spisz et
d'Orawa. Les deux parties se seraient en¬
tendues pour confier la solution du litige
à l'arbitrage d'une personnalité qui jouit
en Europe d'une autorité morale exception
neîle. **

Paris, 8 juin. — La Chambre continue la
discussion» du budget de la justice.
Sur intervention de M. Vincent- Auriol,

M. Lhopiteau, ministre de la justice, dé¬
clare qu'il n'a jamais eu l'intention d'opé¬
rer la suppression des petite tribunaux
par voie budgétaire, et que la question est
réservée
Dans la discussion des chapitres, M«M.

Blaisot, Charles Bernard demandant un sta¬
tut pour les commis-greffiers et une amé-
iioration 'de leur traitement.
Le garde des sceaux fait observer que les

commis-greffiers sont les employés des
greffiers et non de l'Etat.
A l'article 16 recommence la discussion

de la suppression des petits tribunaux d'ar-
Tondissement, autour de laquelle on a tant
discuté depuis la veille.
M. Gheusi (socialiste) demande que tout

le chapitre soit renvoyé à 1~ commission.
M. Emmanuel Brousse, éous-secrétaire

d'Etat des finances, répond que dès qu'on
arrive à l'application des économies, les
protestations commencent
Chaque fois, dit-il, que le gouvernement

propose des restrictions, va-t-on renvoyer
le chapitre à la commission î On devait
supprimer 900 justices de paix; on n'en a
supprimé que 150 en doux ans !
Le garde des sceaux demande le renvoi,

qui est de droit.
M. Saget demande le relèvement des ta¬

rifs des avoués, des notaires de campa¬
gne, qui ne couvent revendre leurs charges
faute de produits. Les greffiers des justices
de paix ne peuvent vivre, non plus que le®
huissiers honnêtes. Le tarif de 1807 appelle
une révision.
Le ministre : Un décret de janvier der¬

nier a notablement relevé les émoluments
des officiers ministériels. Attendons au
motos qu'il ait produit son effet.
Sur une question relative à l'indemnité

des jurés, le garde des sceaux annonce
qu'un tableau de relèvement des indemni¬
tés judiciaires est soumis au Conseil d'Etat.

Le budget de la justice est ensuite adopte,
et Ton passe à celui des jjeaux-arts.

Beaux-arts
Il n'y a pas de discussion générale du

budget des beaux-arts.
M. J.-L. Dumesnif demanue que le per¬

sonnel des palais nationaux de Fontaine¬
bleau et de Pau reçoive les mêmes émolu¬
ments que ceux de Paris et de versatiles
M. Honnorat, ministre : L'indemnité seule

différé.
A la demande de M. Kergazec, M. Emma¬

nuel Brousse consent à augmenter de
120,000 fr. le crédit du chapitre 64 pour l'en¬
tretien des Palais de Versailles et de Tria-
non.
On adopte tes divers chapitres du budget

ordinaire et du budget extraordinaire des
beaux-arts.

Loyers des petits propriétaires
Au début de la 9êance, la Chambre s,

adapté un projet modifiant la loi du 9
mars 1918 en ce qui concerne le rembourse
ment des 50 % de loyers non perçus par la
catégorie des petits propriétaires visés dan?
ia loi, dont les demandes pourront être
adressées au directeur de l'enregistrement
datis les six mois qui suivront le jour de
la signature (du procès-veruat de concilia¬
tion, soit du prononcé de la sentence arbi¬
trale du président ou du jugement de la
commission arbitrale.

Interdiction d'Importation
On adopte le projet ratifiant les décrets

prohibant la sortie et la réexportation de
divers produits.

Le crédit aux coopératives
On adopte un projet déjà voté par te

Sénat modifiant la loi qui a pour objet l or
gamisation du crédit aux Sociétés coopéra¬
tives de consommation.

Un groupe de défense paysanne ,

de la Chambre
i

Paris, 8 juin. — Le groupe de défense j
paysanne de la Chambre s'est réuni sou? '
la présidence de M. Paul Messier, vice-pré¬
sident. Après un exposé très documenté de
M. Capus sur ia question de l'imp 't sur les
bénéfices agricoles, le groupe, sur sa pro
position a décidé de ratifier le vote du
Sénat. Puis, M. Lamoureux, après un re
marquable exposé de la situation déficitaire
de la production des engrais, a été chargé
a l'unanimité de porter la question à la
tribune de la Chambre.

L'enquête sur l'affaire Landrn
touche à sa Un

Paris, 8 juin. — Les témoins dans l'affaire
Landru ayant tous été entendus, le juge,M. Bonin, a commencé aujourd'hui les in¬
terrogatoires de Landru en vue de la fin
prochaine de l'enquête. Tous les faits con¬cernant la disparition de la première
me de Landru, Mme Gruehet, ont été grou-

eernant la disparition de la vteti-

et l'Inculpé a été invité à les discuter,
ru a continué à garder le silence.

An groupe vitkole
Paris, 8 juin. — Le groupe viticole de la

Chambre, réuni sous la présidence de M.
Barthe, a décidé de protester auprès du
ministre de l'instruction publique contre
les conférences organisées à l'intention des
élèves des lycées et collèges contre le vin
de France et les engagements que l'on
fait prendre aux élèves ae ne plus consom¬
mer de vin.
M.

de
:. Capus a présenté un rapport au sujet
l'impôt sur les bénéfices agricoles. Le

principe établi par le Sénat a été adapté à
l'unanimité, et une commission, composés
de MM. Gavoty, Viâla et Goubin a été char-
géé de s'entendre avec les délégués du
groupe de défense paysanne sur les moda-
ités.
M. Barthe a rendu compte des démarches

effectuées auprès du ministre des travaux
publics au sujet des transporte de vin. A
partir du 11 juins te trafic normal va être
repris.
M. Castel a donné lecture d'un rapport

établissant que d'ici le mois de septembre
il reste 16 millions d'hectos à transporter de
la propriété aux centres de consommation.
Après une discussion, à laquelle ont pris
part, notamment MM. de Cassagnac et Ga¬
voty, il a été décidé que M. Bàrthe entre¬
tiendrait de nouveau M. Le Trocqner de la
situation et lui remettrait le rapport de M.
Caste!, qui a été adopté.

Le groupe de défense des retraités civils
et militaires des services publics

Paris, 8 juin. — Un nouveau groupe vient
do se constituer à la Chambre sous le titre de
« Groupe de défense des intérêts des retraités
civils et militaires des services publics ». Ont
été nommés : président, M. Bouyssou; vice-pré¬
sidents, MM. Anterioii, Rognon, Tranchant et
Agout; secrétaires, MM. Aubry, Petit, Ducos,
Despax et Barthélémy.

LES NOUVEAUX IMPOTS
UN CONFLIT ENTRE LA CHAMBRE

ET LE SENAT
Paris, 8 juin. — M. François-Marsal, milite

tre des finances, a été entendu ce matin par i..
commission des finances de la Chambre, au
sujet des modifications apportées par 1e Sénat
au projet de loi sur les nouvelles ressource-
Uscales. Le ministre s'en est tenu aux terme.-
des déclarations qu'il a faites dans les dem
Assemblées. U maintient par conséquent pres¬
que toutes les décisions de ta Chambre en <

qui concerne, notamment, le barême applicabi
à l'impôt sur 1e revenu et la cessation au 3;
juin de ta loi sur les bénéfices de guerre. En «
qui concerne la super taxe sur les bénéfices de
guerre, il accepte la suppression votée par le
Sénat. Quant à la question du chiffre d'affaires,
le ministre des finances ne prend pas parti. Ii
avait proposé le chiffre de 1 'A % et accepté la
réduction à 1 % votée par la Chambre. Le Sénnt
ayant repris sa proposition primitive de 1 >4.%il laisse à la Chambre le soin de se prononcer.Le ministre a expliqué que le chiffre de 8 mil¬
liards et demi de ressources nouvelles qu'il aobtenu de la Chambre suffirait pour les be¬soins actuels du budget normal, et qu'il n'était
pas nécessaire de recourir aux 2 milliards sup¬plémentaires que le Sériât a votés.
Après l'exposé de M. François-Marsal, la com¬

mission a examiné au point de vue du droit
constitutionnel la question des relèvements vo¬
tés par te Sénat. Elle a constaté que le minisire
n'ayant repris au Luxembourg aucun des relè¬
vements que la Chambre n'avait pas acceptés,le Sénat n'était, pas fondé en droit à voter ces
relèvements de sa propre Initiative. En consé¬
quence, la commission se propose de donnerun» conclusion à cette déclaration de principemi repoussant tes relèvements votés par leSrtiat sans la participation du gouvernement.. .La commission des finances s'est réunie dans1 après-midi et a pris les résolutions suivantes,en opposition avec celtes du Sénat : 1® Elle
maintient te texte voté par la Chambre concer¬
nant l'impôt sur le revenu; 2° eile fixe au 30
juin courant la date à laquelle cessera d'être
appliquée la loi sur les bénéfices de guerre;3° elle maintient le texte vote par ta Cham¬bre concernant les droits de succession.

Une promotita du Mérite agricole
Pans, 9 juin. — Sur la proposition duministre de l'agricultnre, le « Journal offi¬ciel » publie une liste portant promotion etnoaninations dans l'Ordre du Mérite agri¬cole en faveur spécialement d'agriculteurs,remîmes, enfants, vieillards, qui pendant laguerxe ont réussi, dans des coaxhtions par-ticubèromerrt difficiles, à suppléer pour ladirection ou l'exécution des travaux agri¬coles les hommes appelés sous les drapeaux,de manière à obtenir Tes meilleurs renderments.
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Sous le masque
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rsutta. J

.—J'ai donné Tordre de la laisser tells- était an matin, quand Martha ens'aperçut qu'Aloys n'était plus là
L Je n'ai rien dit de ce malheur à
line. Elle est plus fatiguée, depuis

donner cette émotion, si, comme je
maintenant, la eher enfant nous

héentôt rendra.
ld approuva d'un air indifférent, et

a la chambre des enfante où, pas plu®
tes autres avant lui, il ne trouva lq

indice au sujet de ce mystérieux
ForeiHer blanc se détachait l'étoile

corail, que la comtesse Augusta avatl
Jortnô d'y laisser ffueqra'à l'arrivée du
e... Ludwig la prit entre ses doigts, Texa-
iia longuement... Mais elle non plu» ne
. révéla rian. C'était un j<M bijou, monté

, rapidement. Ites ravisseurs l'avaientlaissée là comme une signature — la même
que celle apposée au bas des avertisse¬
ments adressés au baron de Falsten et au
comte Martold... la même que colle trouvée
sur le front de So-Phung et de Karl Verh
roann.
Cette fois, Ludwig Martold eut conscien¬

ce qu'il n'était pas le plus fort... qu'il de
vait s'avouer vaincu. La rage au cœur, il
pensa :

« Eh bien I je ne m'occuperai plus d'eux...
Qu'ils me rendent mon fils, voîîà tout ce
que je veux maintenant. »

Cependant, les jours passèrent sans que
les ravisseurs donnassent signe de vie..
Martold, pour ne pas exciter l'éton»ement
de l'opinion publique, avait porté plainte
au sujet de la disparition de l'enfant. Maisil ne pouvait, sans se compromettre lui-
même, confier à la justice les quelques
éclaircissements qu'il possédait. D'ailleurs,il n'attendait rien d'une enquête policière.
Ses ennemis lui donnaient l'impression
d'être trop habiles et trop puissants pour
qu'on pût espérer les découvrir.
U avait bien fallu apprendre à la comtesseWilhelmirie la disparition de son fils... Tropfaible pour supporter ce coup, elle mourut quel¬

ques jours plus tard, pieuse et résignée, en at-
vu2iia?? sur son mari un regard triste qui sem-piaix (lire : « Je te pardonne... mais ne te repen¬tiras-tu donc j amais ? »

r.Jr!.?-n' TLudwiR n'avait aucune velléité de re-penur. l a mort de sa femme ne le toucha pas,
dS 50,1 opéré dans des conditions
frappante avec celui du petit Luigi1: taie, non le regret et le re1gMBaMitentow»-Pwsl- SSSSteRrajt la fweur ùaptfissaQte, 4

Toutefois, en voyant le temps s'écouler, il
commença de se demander si l'échange de sonfils avec la petite Bianca lui serait proposé.
Peut-être attendait-on une démarche de sa

part?... Mais à qui s'adresser, puisqu'il Igno¬rait tout des ravisseurs ?
Sa mère lui suggéra :
—Tu pourrais faire mettre une note dans les

principaux journaux allemands, autrichiens
et français. Elle tomberait peut-être sous les
yeux de ces misérables, qui n'attendent sans
doute que cette démarche de ta part.
Une note?... h ne restait en effet que cette

ressource Mais la difficulté était de la rédigerde façon assez claire pour que les intéressés la
comprissent sans toutefois découvrir ni Mar¬
told ni Belvayrc,
La mère ei le fils tombèrent enfin d'accord

sur la rédaction suivante :

« L'étoile rouge est informée qu'on accepte
l'échange. Toute discrétion promise, pour 18
présent et pour l'avenir. » /
La note fut envoyée aux journaux... Pute

Martold partit pour Paris, où, au cours de Tété,
il avait acheté, par l'entrerriise d'un homme
d'affaires d'une discrétion éprouvée, le vieil
hôtel qui réalisait décidément tous ses désirs.
Mais pour la première lois depuis qu'il tenait

ses doux rôles avec tant de maêstria, il ne se
sentait plus si sûr de lui. La certitude que set
adversaires connaissaient tout de son existence,
et qu'il était à leur merci, le tenait dans un état
d'inquiétude et d'irritation qui venait s'ajouter à
son angoisse au sujet d'Aloys... Toutefois, sa
grande force de volonté avait assez vite raison
des moments de dépression. Il s'occupait beau¬
coup, se surmenait presque, en attendant la
réponse des mystérieux inconnus.
Les d'AnceikSu.hùre et fils. asaïA.onittéJ'Iiô-

tel de Labrèze — sans avoir jamais aperçu le
nouveau propriétaire, — celui-ci conférait avec
les entrepreneurs pour les restaurations néces
saires, avec les décorateurs et tapissiers pouil'arrangement intérieur — « de telle sorte, écri¬vait-il à sa mère, que mes journées se passent
sans presque un moment de repos ».
La note avait maintenant

rviux... Et Martold regarda-
une frémissante anxiété les lettres contenues
dans son courrier.
Mais il s'attendait surtout à recevoir un mes¬

sage mystérieux comme le précédent. Ces gens-là se plaisaient, visiblement, à frapper l'imagi¬nation... Et de fait, ils y réussissaient assez
bien.
Une après-midi, comme il rentrait à l'hôtel oiV

il occupait un appartement, en attendant que
sa nouvelle demeure fût prête, Martold croisa
dans le hall trois personnes qui produisirent
sur lui la plus vive impression... D'abord ve¬
nait un homme âgé, qui tenait par la main un
petit garçon de six à sept ans.
Dans la face blanche, à peine ridée, les

yeux lumineux et pénétrants projetaient |
une vie intense. Ces yeux s'arrêtèrent au j
passage sur le comte... Et, pareillement, les l
belles, prunelles foncées du petit garçon,dont la tête fine s'ornait d'épaisses bouclesbrunes. Sous ce double regard, Martold eut
un frémissement... Puis, presque aussitôt.il remarqua, venant à quelque distance diivieillard et de l'enfant, un nomme dont le
type ne pouvait lui laisser de doute sur sa
nationalité, en dépit de eon costume euro¬
péen.
Celui-là aussi, en passant, regarda fixe¬ment l'Austro-AMemand, avec une expres¬sion de haine froide et implacable qui, à

nouveau, lit tressaillir lo .comte.

Saisi d'un soupçon subit, Martold s'avan¬
ça vers un domestique oecup à regardersortir les étrangers.
— Qni sont donc ces personnes ?
— Le monsieur âgé, je ne sais pas, mon¬

sieur le comte. Il est venu avec le petit gar¬
çon chercher le Chinois, qui occupait ici
une chambre depuis deux jours.
— Savez-vous comment s'appelle ce Chi¬

nois ?
—J'ai bien entendu son nom, mais je ne

me souviens pas bien... Si Monsieur le dé¬
sire, je puis regarder sur le registre î
— Oui, oui, regardez...
Il ajouta, comme explication ;
— Il me semble que j'ai déjà vu cette fi¬

gure-là, et je voudrais savoir si c'est bien
la personne que je crois. .

Tandis que le domestique allait chercher
le registre, Martold revint à la porte et l'en-
tr'ouvrlt poux jeter un coup a'ceil au de¬
hors.
Les étrangers, à cet instant, montaient

dans un riche landau attelé de deux super¬bes bêtes. Le vieillard passa le premier,
pute l'enfant, et enfin le Chinois, qui s'assit
en face d'eux... Le valet de pied, un vigou¬
reux garçon au type caucasien, ferma la
portière et sauta sur le siège, tandis que le
bel équipage s'éloignait rapidement.
Martold, le visage crispé, revint au do¬

mestique... Celui-ci, le registre ouvert, par¬
courait une colonn-e de noms.
— Ah I voici... M. Li-Wang-Tsang, de

Pékin.
Martold maîtrisa un vif tressaillement

Il se pencha pour regarder à son tour, cirépéta d'une voix un peu changée :
— M. Lt-Wanaa^pE. de Pékin-,.

Puis, après un court instant de réflexion,
il ajouta :

— C'est bien, en effet, celui que je pen¬
sais... que j'ai connu autrefois... Je vou¬
drais être prévenu quand il rentrera, pour
renouer connaissance avec lui.

— Mais il ne reviendra pas, monsieur le
comte. J'ai vu qu'il a réglé sa note, tout à
l'heure, et donné les pourboires.

— Ah! il ne reviendra pas... C'est... c'est
regrettable...
Et, rapidement, Martold se dirigea versl'ascenseur.
Il avait une hâte fébrile d'aTriver à sonappartement.. Ces étrangers, ce Li-Wanc-Tsang, n'étaient pas venus ici pour rienEans doute lui avaient-ils apporté leur ré¬ponse... Et celle-ci, qu'était-efle 7
Au troisième étage, il bondit hors de.l'as-censeur et s'élança vers la porte du petitsalon précédant sa chambre. Ayant ouvert,

odeuTrde fobJa P étr°He où flottalt 11116
qu il ^'explora, et après elle

/L ha!? wC ,voisinc- Aucun message n'y avaitété déposé à son intention.
Alors, qu étaient venus faire Ici ces gens--AP ,aî\ , Penser que leur préasencerPP ,oc': hôtel n'avait aucun rapport aveccelle du comte Martold ? •

, cehii-ci restait persuadé du contraire.
aiv, ;ir 8?n ?,nt,,ïes étrangers l'avaient regardé,a ailleurs, était à elle seule une preuve qu'ils

• P0"1- Pii,-- Avaient-ils l'intention
V Rressionner Pnr une sorte de défi ? Cetteexplication paraissait plausible à Martold. Ses

mystérieux adversaires avaient ainsi voulu lui
signifier : « où que tu sois, nous serons làaussi, dès que nous le voudrons. Prends gardeà nous j g

Mais cette réponse... eette réponse, ne la lui
donneraient-ils donc jamais?
Pendant un long moment, Martold se pro¬

mena comme un fauve en cage à travers la
chambre... n songeait : « J'aurais dû me jetër
sur cet homme, le somiher de me rendre mon
fils... »

Puis, levant les épaules, il murmurait avec
une rage sourde :

— Quelles preuves aurais-je données à l'ap¬
pui de mon accusation?... Je n'en ai aucune...
pas plus que "n'en avait le comte Mancelli
quand il est venu me dire : « C'est voue qui
avez fait enlever mon fils. »

Tout à coup, il interrompit son mouvement
de va-et-vient... Une soùdaine pensée venait
de jaillir en son esprit.
Cet enfant que le vieillard tenait par la main,

cet enfant qui l'avait regardé avec une sorte
de haine... ne serait-il pas le petit Lufgi Man¬
celli?
Quelque chose en cette physionomie l'avait

frappé... un air de famille, une ressemblan¬
ce avec des visages connus. Oui. ce devait être
le fils de don Gaëtano et de Fabienne !
Mais, en ce cas, l'insolence du défi dépas¬

sait toutes bornes !... Ils osaient, ces individus,
amener jusque sous le toit où il habitait cet
enfant qu'il avait fait rechercher, dont il te¬
nait. tant à s'assurer la possession !... Ils
osaient le faire passer près de lui, comme
pour le narguer, en hommes sûrs de leur puis¬
sance 1... Oui, certes, il fallait qu'ils lassent
bien persuadés de n'avoir rien à craindre, pour
ramener ainsi Luigi à Paris et le montrer à
son pire ennemi, comme pour dire à celui-ci :
« Tenez, le voici... Mais vous ne l'aurez pas...
vous ne l'aurez jamais. »

t tVfvrt.)
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LA VIE SPORTIVE
Courses à Auteuil

Résultats du mardi S juin
PRIX DE LA RIVIERE (haies, à réclamer), 5,000 fr.,1,100 mètre
Marcas (F. Berteaux), à M. A. de Ham, fait walk-

»ver. — Marcas (Darley Dale et Monique) est entraîné
^>ar Ed. çMayer.
PRIX DE SAINT-CLOUD (steeple-chase), 8,000 fr.,,1,000 mètres.
1. SIMPRI (G Parîrement). au G. 15 » 7 50

comte de la Cimera P. 12 50 6 50
8- HELIGGARALUS (P Thibault), à

M. J.-D Cohn P. 16 50 8 »
.. 3. Monastery (P. Mitchell). à M. Sydney Platt. — Non
|placés : Mademoiselle-Jacqueline (J. Bourdalé), PailletteRJ. Serré); Sàint-Pœlten (Bedelo-p) Pont-d'Àrmée (J.
jWilcock). — 3 long.. 5 long. — Simon (Sea-Sick et Full-
Cry),.est entraîné par H. Count.
PRIX NO-POOD (haies). 8,000 fr., 5,600 mètres.
L Sorgho (G. Haë ), à G. 57 50 30 50

M. Auguste Pellerin p- 14 » 7 50
2- KINC'S-CROSS (W. Head). à

M. Ch. Liénart ....P. 11 50 G »
3. Hydravion (L. Barré). — Non placé : Jacé-II (G.

^Mitchell). — 2 1. J. 1 1. è- — Sorgho (Négofol et Sara-
teenne), est entraîné par Ed. Cnmington.
t PRIX SAINT-SAUVEUR (steeple-chase, handicap),
«6,000 fr., 4,500 mètres.
i HESOS-II (G. Mitchell). à G. 30 50 17 »

M II. Coulo: P. 13 50 7 »
8. COQ-GAULOIS (W. Head) à

M. Ch. Liénart P. 13 50 6 50
3. Fonraud (F. Berteaux), à M. Jean Cerf; 4e. Curio*

pourg (J.-B. Las3sus). — Non placés : Rayon (P. Thi-
jfcault) ; Monastir-III (L. Morin). — 2 long. 4 long, en-
feolure; Héros-XII (Ex-Voto et Historienne) est entraîné
Jpar Filippi.
f PRIX DE SAINT-CCR (steeple-chase militaire, hors^érie modifié), 6,500 fr., 4,800 mètres.

1. Chardin (M. Lignon), à G. 43 » 16 »
M. de T. de Servinges P. 18 50 8 50

2. Survivant (M. Blacque Belair), à
M. Prévost P. 42 » 17 50

3. Le-Fertile (propriétaire), à,
M. Ferrand P. 49 50 19 »

Non placés : Dulcinée (M. Vicart), Loriot-V (M. Pi-
fcard) tombé, Bion (M. Frater). Koulka-II (M. Schmeltz),Invitation (M. Le Tanneur), Balston-Spa (M. de Car-
rèro), Sibylle-II (M. de Fraguier), Beau-Fou (M. Mail¬lard). — 1 long. 1/2. 1/2 long. _ Chardin Chaleureux etJBetrouw) est entraîné par son propriétaire.
PRIX SUROÔUF (haies, handicap). 8.CC0 fr.. 3,800 mè¬tres.
1. BEAUTE-DE-COUR (Parfrement), à.G. 20 » 9 »M. C. Ranucci p. 15 s 7 »2. San-José-II (Berteaux), à

M. Jean Cerf p, 33 „ 15 #S. Bus (.T. Bartholomew. à M le comte de Cambace-«s. — Non placés : Kmjdom (W. Head). _ 5 long. 3long. _ Beauté-de-Cour (Maximum et Thianges) est en-fcrainee par H. Count.

è
GREVE DE LADS A CHANTILLY

- <&antilly, 8 juin. — Le Syndicat des lads de Chantilly(avait récemment demandé a l'Association des proprié¬taires que le ^pourcentage sur les prix gagnés accordésfeu personnel aes écuries fût partagé seulement entre leslads syndiqués. Les propriétaires ayant refusé de sous-à
, Çet& demande, les lads syndiqués de Chantillypnt étéiinvités par leur organisation à cesser le travailV3 matin.

MORT DE GEORGES PRADE
. Raris, 8 juin. — M. Georges Prade, le rédacteur bienBon nu du a Journal », est mort aujourd'hui à Paris, àrage de quarante-cinq ans, après une longue maladie
^ <iÇuîs1 plusieurs années en effet Georges Prade péricliirait physiquement, tandis qu'il conservait intactes ton.tes ses belles qualités d'écrivain précis et clairvoyant.Frade, qui débuta au « Velo ». fut tout h tour rédao*«ur â 1 « Auto », puis directeur des «Sports»; enfintehet de la rubrique sportive du « Journal ». Ses nom¬breuses enquetes sûr l'aviation avant et pendant lafcuorre sont encore présentes à la mémoire de tous. Pra-
fle( fut également u« organisateui génial. C'est à luifeu on doit notamment les épreuves de canots automo¬biles et d hydravions de Monaco. Il peut être considéréfcomme un des meilleurs journalistes sportifs français.La place qu'il occupait dans la presse fut une des plusenviables. G. B.

♦

LAWN-TENNIS
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

Paris, 8 juin. — La quatrième journée des champion*fcats de France a été très réussie. Match superbe entreBlanchy et Dupont, qui 6e termina par la victoire du
'Bordelais, qci fit une partie merveilleuse. Blanchy bat(Dupont, 3-6, 6-2, 6-0. 6-1. Mme Vaussard, bat Mme Da
bet, 6-2, 6-3. Mlle Lenglen bat Mme Golding, 6-2, 6-3.Partie passionnante. Mlle Lenglen. qui avait affaire à■Aorte partie, sè surpassa.

-4

ESCRIME
LA GRANDE SEMAINE D'EPEE

' Paris, 8 juin. — \Voici les résultats des quarts definales du championnat individuel d'épée :
Championnat de Francevamateur. — Ire poule ; 1. Le

3r * " ~ ' ....... ... . . .

1^ r*Jguez; 4e poule : 1. Temple; 2. G. Puchard; 3. ex sequo,iLafontan, Moreau d'Aubigny; 5e poule : 1. Bouche; 2.Bx Eûquo, de Verra, Lapierre; 4. Crespin; 6e poule ; 1.

WCasanova; 2. ex jequo, Delevoye et Maquet; 4. ex sequo,
Tainturier, Espellac; 7e poule : 1. ex cequo, Joé Bridgefet Dubret; 8e poule : I. ex aequo. Buchard et Velin; 3ÏTolaeci.
finale du revolver : 1. Morineau; 2. Bruneau; 3. Far't: 4. Vengœchea; 5. Fouquet.

ATHLETISME
LES CHAMPIONNATS DES SCOLAIRES LIBRES
•C'est jeudi 10 juin, sur le terrain du Stade bordelais,
Ïue seront disputés les championnats de l'U. E. S. E. L.u Sud-Ouest.

i Cette journée, qui n'avait pu avoir lieu à la date pri¬mitivement fixée, par suite du mauvais temps, a groupé
mue centaine de concurrents des collèges bordelais ins¬
crits dans les catégories de minimes, juniors et seniors.L'institution Saint-Joseph, de Périgueux, y participera
avec 20 représentants. L'organisation de cette journée
jsera assurée par la commission sportive de l'U. E. S.
Les épreuves du programme, chargé, commenceront àfi heures.

KOIAHMAINEN GAGNE LE MARATHON
AMERICAIN

, 'New-York, 8 juin. — La grande épreuve de Marathon
vjeourue samedi a été gagnée par le fameux coureur fin*
landais Hannes Kolehmainen, le vainqueur de JeanJBouin aux Olympiad. do Stockholm en 1912. Kolehmai
(®en couvrit la distance en 2 h. 47'49", battant son
«plus proche adversaire de 20C mètres.

BOWLING
LE CONCOURS DU BOWLING-CLUB

Bowling-Club organise au bénéfice des veuves de
feuerre de notre ville, un grand concours de boules au¬
quel participeront les six Sociétés fédérées, le diman¬
che 20 juin, à 9 h. du matin.

BOURSES OU COMMERCE
i COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

ttu jour.
Do Paris, re 8 juin. — Change sur Londres (25 15),fiO 72 J; sur Madrid (0 92), 2 12; sur Amsterdam (2

;4 74 4; sur Rome (1 00), 0 76; sur New-York (5 15), 12 ira a;
sur Genève ;1 1)0), 2 36; sur Copenhague (1 39), 2 20 1/4;
-sur Stockholm (1 39), 2 80 1/4; sur Christiania (1 39),S 32; sûr Bruxelles (1 00), 1 04 4.
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 31 1/4;

Prague, 28 4; Vienne, 9 1/8.
BOURSES ETRANGERES

[' Change sur Madrid, 47; sur Barcelone, 47 43; sur Lis¬
bonne, 1,161; sur Buenos-Ayres (or), 56 3/4; sur Rio-de-Janeiro, 15 4; sur Vaiparaiso, 11 23/32.
Bourse de New-York. — Le 8 juin, change sur Lon¬dres, 3 87 1/2 contre 3 855; sur Paris, 769 cents contre

Jf69 la veille.

S

CEREALES. — Avoines. '— Chicago, 8 juin. Au
Srashel en cents ; sur juillet, 97 (96 1/4) ; sur septembre,
(78 7/8 (78 1/2).

: Blés— Buenos-Ayres, 7 juin. — Aux 100 kilos: juin, 22.Rosario, 7 juin. — Sur juin, 21 35.
Maïs. — Chicago, 8 juin. — Au bushel en cents : sur

Juillet, 170 3/4 (171 1/2); sur septembre, 157 3/8 (157 1/2).Buenos-Ayres, 7 juin. — Aux 100 kilos : sur juin,10 80.
Rosario, 7" juin. — 10 45.
'RESlSrÉUX. — Londres, 8 juin. — Térébenthine, caî-
~e,u disponible, 170 (—); juin-août, 167; juillet-décem-
re, 15 3/4. — Résines, nominale.
Savannah, 8 juin. — Térébenthie, en baisse : 165 à 167

*167 3/4). — Résine K. W., 16 75 à 17 75.
CAFES. — New-York, 7 juin. — Disponible, 16 3/8.Rio-de-Janeiro, 7 juin. — Recettes du jour, 10,000

Change sur Londres, 15 17/32. — Standard n. 7 11,175.
Stock, 350,000.

Santos, 7 juin. — Recette du jour, 8,000. — Standard
n. 7, incoté. — Stock : 1,811,000.
Sao-Paulo, 7 juin. — Recette du jour : 7,000.
Lo Havre, 7 juin, — Terme : juin, 252 25; juillet, 249;

jrqût, 244 50; novembre, 227 50
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 7 juin.

IMarché calme. Les affrètements de charbon des portsde l'Amérique du Nord vers les ports français de l'Atlan¬tique subissent une nouvelle réduction, et on traite
"a 16 dollars 1/2 et 17 dollars. De Cuba, pour le sucre,'même destination, on cote de 140 à 142 shillings 6 penceIMarché inactif dans les ports britanniques.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 7 juin. — £ 60
Argent. — Londres, 7 juin. — Cota tant, 54 3/8.
New-York, 7 juin. — 99 1/4.
Cuivre. — Londres, 7 juin. — Comptant, 90 17/16; troisSnois, 94 2/6. Electrolytique, 106/110.
Etain. — Londres, 7 juin. — Comptant, 253; trois mois.859 10
Or. — Londres. 7 juin. — 105/9.
Plomb. — Londres, 7 juin. — Comptant, 35 10. Livrai-

Bon éloignée, 37 10. Anglais, 38
Zinc. — Londres, 7 juin. — Comptant, 43. Livraison

éloignée, 45.
SALAISONS. — New-York, 7 juin. — Saindoux Pri-

tna W. st., 20 55; Middle W., 20 40 à 20 50.
Chicago, 7 juin. — Saindoux ; juillet, 20 65; septem-Aembre, 21 50.
Porcs : juillet, 33 45; septembre, 34 70.Ribs : juillet, 18 07; septembre, 18 82.
Bacon (lards) ; 17 25 à 18 25.
Porcs légers : 14 50 à 14 70; lourds ; 13 65 à 14 45.
Recettes du jour en porcs: Central-Ouest: 120,000.Recettes du jour en porcs : Central-Ouest : 120,000;Chicago, 36,000.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 7 juin. — Suifs

australiens, sans changement.
SUCRES. —. Londres, 7 juin. — Java blanc, sanschangement.
Paris, 7 juin. — Cours des ventes déclarées à laChambre syndicale : pas d'affaires. — Stock en entre-

pot le 5 juin : 48,326 sacs contre 50,926 la veille.

TRIBUNAL DE COMMERCE OE BORDEAUX
du 8 juin 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et élection

de contrôleurs
Des sieurs L.-A. Price et Cie, fabricants de

tonserves à Bordeaux : le 23 juin, à 2 heures.
Du sieur Johannès Broally, entrepreneur de

Iransports à Bordeaux : le jeudi 24 juin, à 2 h.

I.es nouvelles coupures
de la, Chambre de commerce

La Chambre de commerce vient de remet¬
tre à la Banque de France à Bordeaux de
nouvelles séries de bons de monnaie, conti¬
nuant l'émission commencée le 25 r»£i der¬
nier.
Les nouvelles coupures, qui sont de la

valeur de un franc, vont pouvoir être déli¬
vrées à partir de samedi 12 juin en échanged'une valeur égale de bons de la Chambre
de commerce.
Ultérieurement et quand le retrait des bil¬

lets usagés provenant des émissions précé¬dentes sera suffisamment avancé, l'échangedes coupures neuves pourra, sous certainesmodalités, être opéré contre remise de bil¬lets de banque.
Le public a donc le plus grand intérêt àréunir les anciennes coupures en circula-Bon et à les présenter aux caisses de laBanque de France.

Vente de la pâtisserie
A l'occasion des fêtes Saint-Jean et Saint-Pierre et sur la décision de M. le sous-se-crôtaire d Etat du ravitaillement le préfetde la Gironde a, par arrêté en date du 1er

P,Vm. c°urant. reporté des 22 et 25 juin au21 et 22 juin et des 29 et 30 juin au 30 juinet au 1er juillet, les jours d'interdiction devente de la pâtissesne, de la biscuiterie etde la confiserie.

La première communion du lycée
A l'occasion de la première communiondu lycée de Bordeaux, deux cérémonies, au

cours desquelles seront interprétées des pa¬
ges de musique religieuse ae nos grands
maîtres, seront données le jeudi 10 juin
■courant, à la cathédrale Saint-André. Messe
à sept heures et demie du matin; vêpres à
quinze heures.

IXEort de M. le docteur Semons
La mort de M. le docteur Démons, l'êmi-

nent chirurgien et professeur agrégé à la
Faculté de médecine et de pharmacie de
Bordeaux, a douloureusement impression¬né le corps médical et. les nombreux amis
que ce maître regretté compte dans notre
ville.
Né le 12 septembre 1842 dans la Gironde,

à Saint-Ciers-de-Canesse, M. le docteur Dé¬
mons, après avoir noblement fait son de¬
voir et mérité la croix de la Légiond'honneur durant la guerre de 1870-1871, fut
appelé en 1886 à la chaire de clinique chi¬
rurgicale qu'il a occupée avec un haut
savoir durant trente-quatre années
Chirurgien en chef de l'hôpital modèle'

Tastet-Girard, qu'il organisa dans tous ses
détails; de l'hôpital des Enfants; de l'hôpi¬tal Saint-André ; de la maison de santé pro¬testante; correspondant de la Société de
chirurgie de Paris, de l'Académie de méde¬
cine et de nombreuses Sociétés médicales
de France et de l'étranger; membre de l'A¬
cadémie des sciences, belles-lettres et arts
de Bordeaux, dont il fut président; initia¬
teur de la création des Congrès français
de chirurgie — il présida celui de 1891 —
ivl. Démons fut, à la suite de ce dernier
Congrès, promu officier d'e la Légion d'hon¬
neur. Sa mort est une grande perte pour la
science chirurgicale française.
Nous prions sa famille d'agréer nos biendouloureuses condoléances.

L'ossuaire de Douaumonf
L'œuvre du Souvenir des-défenseurs de

Verdun, que préside effectivement le maré¬
chal Petain, a pour dessein de réunir en
un ossuaire les restes des raorts non identi¬
fiés tombés devant Verdun, et d'ériger au-
dessus un monument qui comprendra une
chapelle, avec des emplacements pour les
morts des différents cultes. Un ossuaire pro¬
visoire a été inauguré le 4 septembre 1919,
en présence du maréchal Petain et d'une
assistance de six mille personnes.
Le monument et l'ossuaire, dont les pro¬

jets sont à l'étude, occuperont le centre
d'un vaste cimetière. Ils seront situés à mi-
pente entre les forts de Douaumont et de
Thiaumont, à peu de distance de la célèbre
« tranchée des fusils », et embrassant ma¬
gnifiquement tout le champ de bataille.
Sur les parois intérieures du sanctuaire

seront gravés les numéros de tous les régi¬
ments qui ont combattu devant Verdun, et
aussi, si les ressources le permettent, les
noms de tous les soldats tombés sur ce
champ d'honneur.

Ce seul exposé de l'œuvre se passe de
commentaires. Chacun a dans son cœur
toutes les raisons qui la justifient. Peut-
être sait-on moins son urgence et sa néces¬
sité matérielle. A l'heure actuelle, aucuns
travaux ne peuvent être effectués parce que
l'on rencontre des oss nents jusqu'à 1 mè¬
tre 50 de profondeur. On sait en effet que,
sur un étroit front de 20 kilomètres, ce sont
les ebrps de 400,000 Français qui sont enco¬
re sans sépulture décente.
Les noms de tous les bienfaiteurs seront

inscrits dans un Livre d'Or qui sera con¬
servé dans le sanctuaire. Un diplôme artis¬
tique, signé Georges Scott, leur sera en¬
voyé, attestant l'intérêt qu'ils auront porté
a l'Œuvre.
Les offrandes peuvent être adressées à

Verdun, à Mgr Ginisty, évêque de Verdun,
ou à Me Schleiter, notaire; à Paris, à la
princesse H. de Polignac présidente, 26,
avenue Montaigne, ou à M. Henry de Mon¬
therlant, 11, rue Anatole-de-la-Fo'rge.

Lès autos à la foire dé Bordeaux
L'Auto-Injecteur M. M. sera à la Foire de

Bordeaux — stand 21, bâtiment E, — avec
deux voitures de démonstration. Vous êtes
invité à venir vous rendre compte de ses
merveilleuses qualités d'économie et de dé¬
crassage. Essais sur demande.
S'adresser dès maintenant à la Société de

l'Auto-Injecteur M. M., 18 et 20, rue des
Chênes-Lièges, à Bordeaux (téléphone 49.25),
ou à ses agents régionaux, dont la liste a
paru dans la « Petite Gironde » du 13 mai.

Accident mortel rue Judaïque
Vers neuf heures un quart, mardi matin, M.

Paul Ducos, âgé de quatre-vingt-trois ans, pen¬
sionnaire des Petites-Sœurs des Pauvres, rue
Judaïque, sortait de cet établissement quand il
fut violemment tamponné par une auto de
l'Emaillerie Moderne, conduite par le chauffeur
de la maison, Joseph Desclaux, demeurant à
Caudéran. L'octogénaire, grièvement blessé
dans la région temporale gauche, fut aussitôt
relevé et ramené chez les Petites-Sœurs des
Pauvres, où il succomba peu après.
La police enquête.

Les suites d'une collision
Un peu après midi, mardi, M. Achille Barès,

demeurant rue de la Cour-des-Aides, 18, pas¬
sait en voiture avec sa femme rue Mouneyra,
quand, à la hauteur de l'impasse Ste-Ursu-
le, son véhicule fut tamponné par une automo¬
bile. A la suite du choc, M. et Mme Barès fu¬
rent plus ou moins contusionnés, leur cheval
blessé et le véhicule démoli.
Le cheval, s'étant relevé, partit à fond de

train dans la rue Mouneyra. Le sous-brigadier
Dussidour et son fils, blessé de guerre, habi¬
tant la même rue au numéro 213, se trouvant
devant leur porte, n'eurent qu'une pensée ;
celle d'arrêter l'animal emballé. Le fils Dussi¬
dour se jeta le premier à la tête du cheval; il
fut renversé. Le sous-brigadier s'élança à son'
tour et put maîtriser l'animal, après avoir été
traîné sur un assez long parcours.
Félicitations à ces deux courageux citoyens;

sans leur intervention, des accidents se seraient
certainement produits, la rue Mouneyra étant
très passante à l'heure du déjeuner.
Une enquête est ouverte par le commissaire

de police.du neuvième arrondissement au sujet
de la collision survenue entro l'auto et la voi¬
ture de l'imprimeur.

Un piéton blessé
M. G..., courtier, demeurant rue Vital-Caries,

conduisait mardi, rue Judaïque, une automobile.
Ayant voulu éviter une voiture de place, il
donna un coup de volant qui plaça 1 auto en
travers de la rue.
La voiture, n'étant pas complètement ar-^tée,

alla buter contre le trottoir, où elle se démolit
en partie.
Un passant, M. Henri Minvielle, a été ren¬

versé et blessé à la jambe gauche.
A fond de cale

Nous avons signalé qu'un ouvrier pein¬
tre travaillant sur le « Martinique » avait
fait une chute dans la cale et qu'il avait
succombé chez lui peu après. Or, ainsi pré¬
sentée, l'information est inexacte.
Cet ouvrier, Amédée Marie, a été tout

simplement, au moment du déjeuner, en
dehors de son travail, et sur le pont du
paquebot, atteint d'une attaque de paraly¬
sie; il n'a aucune contusion. Transporté
aussitôt à son domicile, accompagné par
un camarade, il y est déceué en arrivant,.
Ce n'est donc pas un accident du travail,
mais une mort subite qui a une tout au¬
tre cause qu'une chute.

Accident en gare du Midi
Le chef de gare adjoint est victime

de son dévouement
Mardi soir, à 18 h. 30, quelques Instants

avant l'arrivée de l'express 102, venant de
Cette, on s'aperçut qu'un chariot de la poste
était resté sur la voie. Un homme d'équipe

Malfaisants personnages
Dans la soirée de dimanche, cinq indivi¬

dus, entrés dans les dépendances de la
gare de Bègles, ne trouvaient rien de
mieux à faire que de piétiner des caisses
et colis divers. Un homme d'équipe, M. Be-
dos, témoin du fait, invita le groupe à s'é¬
loigner. Pour toute réponse, un des malan¬drins roua de coups M. Bedos.
Le chef de gare de Bègles, informé, ac¬

courut au poste d'aiguillage n. 4, où se te¬naient alors les cinq chenapans. Il était ac¬
compagné de M. Castillo, facteur mixte, du
garde Varaillon et de plusieurs autres per¬
sonnes.
M. Castillo, qui marchait en tête du grou¬

pe, lut frappé par les énergumènes qui, en¬
suite, détalèrent. Quatre d'entre eux purent
franchir aisément une clôture; quant au
cinquième, il fut arrêté par le garde Va¬raillon et a été remis aux mains des gen¬
darmes de Bègles. Ses complices sont re¬
cherchés. Ajoutons que ceux-ci guettèrent
dans la soirée le passage de M. Castillo et
qu'ils le frappèrent de nouveau.
L'individu àrrêté sera poursuivi pour in¬

fraction à la police des chemins de fer et
coups et blessures à agents dans l'exercice
de leurs fonctions. , -,**
Station thermale des Sources

ferrugineuses de Gazinet
La direction de l'hôtel et restaurant des

« Sources » informe la clientèle 6élect qu'elle
trouvera dans ce charmant site ombrageux
une cuisine soignée avec tout le confort
voulu et désirable.
MM. les Automobilistes peuvent s'y ren¬

dre par la route d'Arcachon et par la route
de Canéjan, qui est très agréable et en
parfait état. MM. les Voituriers y trouve¬
ront aussi une remise moderne.
Il ne sera pas reçu en aucune façon les

personnes apportant des provisions.
chait. N'écoutant, alors que son courage,
M. Albafouille, chef de gare adjoint du Mi¬
di, se porta aussitôt sur la voie pour aider
à retirer le chariot. Par malheur, au mê¬
me moment, la locomotive du 102 heurtait
le petit véhicule, qui fut projeté sur M. Al¬
bafouille. Ce dernier a été sérieusement
blessé; il a une jambe fracturée et souffre
de lésions internes. On l'a transporté mer¬
credi matin à l'hôpital Saint-André.
Nous exprimons à M. Albafouille, victi¬

me de son dévouement, nos souhaits de
prompte et complète guérison.

Les écumeurs des quais
A L'INSTRUCTION

C'est M. le juge Lanoire qui est chargéde suivre l'instruction de cette affairé.
On a appris que les écumeurs arrêtés dans

les circonstances que nous venons d'indi¬
quer avaient assisté, lundi après-midi, àl'audience de la cour d'assises où se jugeait
un vol qualifié commis également sur les
quais et, que c'étaient eux qui avaient ap¬plaudi le verdict d'acquittement rendu parle jury. Il avait été, au cours des débats,parlé de l'un d'entre eux par deux témoins,des agents qui, l'ayant arrêté, avaient dû
le relâcher faute de preuves de sa culpabi¬lité.

Exploits de bandits
Place Gambetta

Vers une heure, mercredi matin, M. Jules
Grieu, âgé de quarante-deux ans, capitaine duvoilier «Théodore-Victor», demeurant à Fé-
camp, 37, boulevard des Belges, passait placeGambetta quand, à l'angle de la rue Dauphi-
ne, il fut assailli par deux rôdeurs. L'un d'eux
lui tira un coup de revolver à bout portant, leblessant au visage.
Les malfaiteurs, profitant de ce que l'officiermarinier était comme étourdi, se ruèrent sur

lui, le renversèrent sur le trottoir, et pendant
que l'un le maintenait dans l'impossibilité de
bouger, l'autre lui enlevait un carnet de notes
et son portefeuille renfermant 1,200 fr. en bil¬
lets de banque. Après quoi, les rôdeurs déta¬
lèrent.
Accourus au bruit des détonations, des

agents aidèrent M. Grieu à se relever et l'ac¬
compagnèrent à la Permanence, où il déposa
une plainte.
Le capitaine du « Théodore-Victor » a four¬

ni de ses agresseurs un signalement qui con¬corde avec celui de deux individus qui avaientété vus peu d'instants auparavant par les
agents à l'angle de l'Intendance et de la rue
Vieille-Tour.

Quai Sainte-Croix
Mercredi encore, vers trois heures et demie

du matin, le manœuvre Victor Guillemeton,
demeurant rue des Argentiers, 29, se rendaità son travail, à la gare du Midi, lorsque, quai
Sainte-Croix, plusieurs individus, et sous la
menace de lui brûler la cervelle avec un re¬
volver, lui ont soustrait sa montre et sa chaîne
en argent, ainsi qn'un certificat de travail
dans lequel était une coupure de dix francs.

Une fusillade rue de Cursol
De braves gens se prennent réciproquement

pour des malfaiteurs!
Vers trois heures, mercredi matin, M..

Joseph Haliona, âgé de çua,rante-seipt ans,
Algérien d'origine, marchand forain, de¬
meurant rue de Belfort, 32, se rendait avec
sa femme dans une commune de la ban¬
lieue où. se tient une foire. Comme le cou¬
ple passait place de la République, il at¬
tira l'attention du sous-brigadner Jamet
et des agents Servet, et Lafourcade.
H faut dire que le marchand forain por¬
tait sur l'épaule un ballot voluminMux
contenant les articles qu'il avait l'intention
de vendre à la dite foire.
Mais les agents pensèrent que l'homme

au ballot était un éoumeair, comme il y en
a tant, hélas I dans notre chère cité. Ils
s'avancèrent donc pour l'interpeller. Dans
la nuit, M. Haliona ne s'aperçut pas, lui,
qu'il avait affaire à des représentants de
la loi. Il prit môme Jamet, Serret et La¬
fourcade pour des bandits nocturnes. Pen¬
sant qu'ils allaient se ruer sur lui, il
abandonna son fardeau et détala de toute
la vitesse de ses jambes dans la direction
de la rue de Cursol, se retournant de temps
à autre pour décharger son revolver sur
les agents Serret et Lafourcade, lesquels
lui donnaient la chasse. Ceux-ci ripos¬
tèrent, tirant les six balles de leur revol¬
ver pour effrayer l'Algérien, qui refusait
de s'arrêter, ainsi que le lui criaient les
agents.
Cours Victor-Hugo, M. Haliona put être

enfin rejoint et ramené place de la Répu¬
blique, où sa compagne était gardée par
le sous-brigadier Jamet. La pauvre femme
pleurait à chaudes larmes. En entendant
la fusillade, elle avait cru que son mari
était tué. Elle ne put cacher 9a joie en
constatant que ses craintes ne s'étaient
pas réalisées.
L'homme fut invité à reprendre son bal¬

lot, et l'ont prit le chemin de la perma¬
nence. Là, tout s'expliqua. La fusillade
était le résultat d'une fâcheuse méprise.
Par bonheur, personne n'avait été atteint
par les projectiles.
M. Haliona sera poursuivi quand même...

mais pour port d'arme prohibée.
La chasse aux filous

Présence d'esprit d'un gardien de la paix
Mardi après-midi, un individu qui stationnait

devant l'étalage du magasin Mme Krivitzky,
marchande de nouveautés, 54, quai de Bourgo¬
gne, s'emparait soudain d'un pantalon et d'un
veston. Ayant roulé ces vêtements, il allait les
emporter quand, son geste ayant 5Té vu, des
cris : « Au voleur ! » retentirent. Le filou laissa
tomber sur le trottoir le produit de son lar¬
cin et détala par le cours Victor-Hugo et la
rue de la Rousselle.
L'agent- Lespine, de service dans le quartier,

s'élança à la poursuite du fugitif. Celui-ci filait
tel un zèbre. Une automobile passait. Lespine
la fit arrêter, y prit place et il donna ainsi la
chasse au voleur. Deux minutes plus tard, ce¬
lui-ci était capturé. Il a nié le fait qu'on lui re¬
proche.
C'est un sujet américain, se disant employé

de commerce, habitant rue Huguerie. Sans sa¬
voir de quoi il s'agissait, des gens s'attroupè¬
rent quand l'Américain fut rejoint, et peu s'en
fallut qu'on ne lui fit un mauvais parti.
L'écumeur d'étalages a été envoyé au dépôt.

Il convient de féliciter l'agent Lespine pour sa
• présence d'esprit.

Les crèmes et entremets sacrés à la Saccha¬
rine "Usines du Rhône", sont excellents.

Au Palais
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

Odieux attentat
Le 7 mars 1920, à Pineuilh, arrondisse¬

ment de Libourne, un cultivateur espagnol,
Pablo José Barês, âgé de dix-sept ans, a
commis le crime de viol sur une jeune
fille de seize ans. L'ayant rencontrée as¬
sez loin du village, il l'avait entraînée de
force dans un bois, et frappée violemment
jusqu'à ce que, s'étant évanouie, elle fut à
sa discrétion.
Les débats de cette affaire ont eu lieu

à huis clos mardi après-midi.
Requiert M. l'avocat général î-amothe;

plaide, Me MareUhe.
Sur verdict ai-rmatif, mitigé par l'ad¬

mission des circonstances atténuantes, Pa¬
blo Barés est condamné à cinq ans d'em¬
prisonnement.

Attentat à la pudeur
A l'audience de mercredi matin a com¬

paru le journalier Pierre Touzel, âgé de
soixante-cinq ans, domicilié à Cainarsac,
accusé d'attentat à la pudeur commis sans
violences. Sa victime est une fillette de sept
ans.
Il a été condamné à trois années d'em¬

prisonnement.
Ministère public : M. l'avocat général Ba-

raduc. Défenseur : M» Chauliac.

la Cilre monHt PAYSANNE"
Brillant Instantané pour Gtiaussures

Seul fah LAJOANIO, Saînt-Médard-en-Jalies (GlrODfle'

Informations
Chemins de fer

ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastide
acceptera sans inscription préalable et jus¬
qu'à nouvel avis les marchandises de toute
nature à destination du réseau P.-O., sauf
Paris-IVry, gare pour laquelle il ne sera re¬
çu qu'une expédition de 1,000 kilos par jour
pour dn même expéditeur à un même desti¬
nataire.
Elle acceptera en outre le jeudi 10 juin les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 30.001 B à 35.000 B
par expédition de 300 kilos au maximum
pour le réseau du Nord, et de 2.001 A à 4,000 A
par wagons complets à destination des ré¬
seaux Nord et Est par Juvisy seulement.
MIDI. — La Compagnie des chemins de fer

du Midi a l'honneur d'informer Ig public qu'à
partir du 9 juin courant les trains ci-après
seront rétablis :
104 (nntrfe Cette et Bordeaux), 111 (entre Bor¬

deaux et Toulouse), 5 (entre Bordeaux et
Lamothe), 3,063 et 3,062 (entre Bordeaux et
Arcachon), 3,092 (enti'e Arcachon et Lamothe),
8 et 23 (entre Morcenx et Bayonne).
Tous les trains entre La-Négresse et Biarritz-

Ville, sauf les trains 3,151 et 3,120. 22-664 et 697-111
entre Bordeaux-Saint-Jean et Bordeaux-Bas¬
tide.
MIDI ET OUEST-ETAT. — La gare Bordeaux-

Saint-Jean (P. V.) informe les expéditeurs
qu'elle acceptera le vendredi 11 courant les
expéditions a destination du Midi et du P.-L.-
M. insciVes : dans le groupe II, du n. 5,141 au
n. 5,650, et à destination de l'Etat (ancien
Ouest), dans le groupe II, du n. 471 au n. 650.
Elle acceptera également, à destination des
ports de mer seulement, les wagons complets
vins et alcools (7,000 kilos minimum) inscrits
dans le groupe III, du n. 3,900 au n. 3,970.

Emprunt municipal de 1891
Le 4I« tirage de l'emprunt de 1891 sera effec¬

tué hs jeudi 10 juin prochain, à dix-sept heu¬
res, dans le hall des services financiers de la
Ville.
Vingt-trois séries de dix numéros seront

extraits de la roue ét les obligations corres¬
pondantes remboursées à la somme de 499 fr. 52
à partir du 1er juillet prochain.

A l'apéritif, buvez VERIHOUT BOB
Vous aurez de l'appétit et vous
serez toujours de bonne humeur.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
CONTROLEUR DES DENREES ALIMENTAIRES D'O¬

RIGINE ANIMALE. — Un concours pour l'admission
l'emploi de contrôleur des denrées alimentaires d'ori¬

gine animale aura lieu à l'hôtel de ville les vendredi 25
et samedi 26 juin 1920.
Les renseignements concernant les conditions de ce

concours sont tenus à la disposition des intéressés, à la
mairie (division de la police administrative Ire section),où les demandes d'inscription devront être déposées du8 au 19 juin inclus 1920.
ANCIENS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS du 418e. — Les familles

.dos militaires de ce régiment morts au champ d'hon¬
neur ou disparus sont invitées à assister à la cérémonie
religieuse dimanche 13 courant, à 11 h. 15, à l'église
Saint-Paul, où des chaises leur seront réservées. Carte
de banquet jusqu'à mercredi soir 9 courant, chez M.
Goguely, 3, rue voltaire, bar Voltaire, où aura lieu, le
même jour, la réunion du comité.

ASSOCIATIONS DIVERSES
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE DE LA RUE DE

LA TRESORERIE. — La. Société des anciens élèves de
l'école laïque de la rue de la Trésorerie donne son bal
salle Grich. 72, rue de Marseille, le 12 juin 1920. à 21 h.,
au profit des enfants nécessiteux. Prix d'entree : cava¬
lier, 3 fr.; dame, 2 fr.

COURS ET CONFERENCES
CONFERENCE. —' MM. Jcs Officiers de complément

de la place do Bordeaux sont informés que M. le colonel
Becker fera samedi 12 juin, à 14 h. 30, au Cercle mili¬
taire, une conférence sur « Ludendorff, chef d'armée », et
la € Réunion des Forces ».

PRIOR
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Expos, et Dègnst. 35, Boul" Haubsmann.PARI!
Agents dépositaire; a bordeaux :

Mauquille el Brassens, 38, Boni' Antoine Gantie)

Chronique Théâtrale
APOLLO-THEATUE

« L'Amour veille » est une manière de pro¬verbe dont le talent fertile en ressources soé-
niques de MM. de Caillavet et de Fiers a sufaire une comédie fine, tendre, gaie, spirituel¬le, touchante. C'est l'histoire d'un amoureux
transi, Ernest Vernet, auquel Jacqueline lafemme qu'il, aime en secret, vient dire un jour
pour se venger d'une querelle de ménage: <tJesuis à vous. »

Hêlas ! ou plutôt par bonheur, l'amourveille. Elle n est pas el ne sera jamais à lui
car elle aime toujours son mari et elle n'afait que jouer devant son ami une scène dedépit amoureux. Ernest épouse la douce So¬uille, qui sera pour lui de tout repos.Gallpaux est délicieux dans ce joli rôle d'Er¬nest, où l'ironie, la sensibilité se mêlent àdoses savantes et heureuses. Il est si intensi¬vement et si délicatement expressif de toutesles nuances du personnage ! Son succès a étééclatant, ainsi que celui de la charmante Su¬
zanne Goldsteln, piquante et tendre Jacque¬line.
Mmes Bernard, Maupré, Athys, Baze. Bor-

de; MM. Vavasseur. Raysse, Coquelet - co¬médien souple et sûr — donnent à la pièce lacouleur, l'accent aul complètent le succès.
P. B.

Mercredi, A 8 h. 30, « !s Marche nuptiale «, de HenriBataille.
Jeudi, à 8 h. 30, unique représentation du a Maître de
i?x€es P1®06 en 4 actes, tirée du roman si justementcélèbre de Georges Ohnet. Cette pièce est l'un des plusgros succès de la troupe de la Porte-Sainte-Martin, quiI interprète avec une conscience artistique unanimementappréciée. De vendredi à lundi, soirée, et, en matinéedimanche, cinq représentations de « Cyrano de Berge^rac », comédie héroïque /l'Edmond Rostand. Locationsouvertes pour tous ces spectacles.

APOLLO-THEATIU:
Voulez-vous passer une soirée agréable, venez enten¬dre « 1 Amour veille», interprété par la compagnie Félix(.Talipaux. Notre compatriote Félix Galipaux a fait durôle d Ernest une composition des plus artistiques; Su¬zanne Boldstem est délicieuse de charme dans le rôlede Jacqueline. Matinée dimanche. Location ouverte.

TIÏEATRK DES BOUFFES
L'ouverture de la saison d'été aura lieu le vendredi18 courant, avoc « Moins Veuve que Joyeuse », fantaisie

en trois actes, d'Alex Coutet, interprétée par une trou¬
pe complète avec trois grands ballets.

TRIANON
La Revue : « Non, sans blague !... » continue sa bril¬lante carrière avec un succès toujours égal. C'est uncharme pour les yeux, un régal pour l'esprit, un en¬chantement des oreilles. — Vendredi, gala fleuri, scè¬

nes nouvelles. La Revue commence tous les soirs, à 9 h.
—- Jeudi, matinée à 2 h. 30. Location ouverte tous lès
jours, de 10 h. à 6 h. Téléphone 47-16.

CASINO DES QUINCONCES
Les Concerts-Promenade sont devenus le rendez-vousdes familles, des ^amateurs de musique; des étrangersde passage qui fêtent les merveilleux programmes deI orchestre du Grand-Théâtre Le concert de jeudi seraRené Chauvet. Le soir et les dimancheset fetes, la Rev ue déroule ses splendeurs de féerie so¬

nore, ses ballets prestigieux, ses scènes d'une drôlerie
originale et spirituelle qui enlèvent la salle. L'inimita¬ble Carieï, Geo Lastry, Lauge; Mlles Mézy, Maddy Lan-ciel, Fragsv, l'étoile Maritza, etc., ont un triomphecomplet. Au cas d'intempéries, le théâtre est clos.

SCALA
M. Louis Dema.v, l'élégant baryton do « la Folle Esca¬pade », a créé à Bordeaux « Quaker Girl » et y a laissé

un excellent souvenir. Il remporte dans le rôle de Joë
un succès mérité, partagé par ses partenaires. La loca¬
tion se fait sans frais.

ALÏI AMBRA
Sur la sc.ène, Dufleuve, inénarrable dans ses nouvel¬les chansons. Tout le monde voudra entendre celle du

« Jazz-Band », le gros succès de cette semaine. Une spi¬rituelle saynète de H. Lavedan, « la Première Bisque ».

ATCAZAR
Tous les soirs, Sartheï, le fin diseur. Vendredi 11juin, grand match de boxe : Gaby Favereau contre Lar-rée. — Samedi 11 juin, concours de chant, inscriptionsreçues au théâtre. La revue « Ça va gazer » continue

sa marche triomphale.
SAINT-PRO.Ï ET-CîN EMA

La Luxure, avec F. Bertini. Bientôt, les Rois en exil.
OLYMPIA-CINEMA -PALACE

Hâtons-nous.^ Plus que deux représentations. Jeudi, enmâtiné» et soirée, dernières de : «L'Amour rénovateur»;« Impéria», 3e épisode (d'énigme en mystère); a Actua¬lités », etc. Location. Téléphone 13-38.
ALHAMBRA-DANCING

Apéritifs-Concerts dansants, jardins. Entrée gratuit»
AMERICAN-PARK

Chaque jour, en matinée : Thé-Tango; en soirée, dan¬
cing et cinéma en pleii air. Patinage toute la journée
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, « Le Gage, Avion fantôme ». Intermède.

•

SERVAN ARGENTERIE d'OCCASION
vendue au-desaons du cours

PLATEAUX — COUTEAUX argent et ivoire
OBJETS DIVERS — Grande quantité de Couverts

MONTRES COIHPMQUÉES & ORDINAIRESDEoTOUEbSE, 66, rue Sainte-Catherine, 66, Bordeaux

OCBSE©riICEij3£MTQ Mm8 Adolphe Garguetn£Elll£Ell!lCifBi£l1 IW et ses enfants. M»
veuve Garguet, M. et S"" Charles Garguet et
leurs enfants, M. et Mme Aristide Garguet et
leur fils, les .familles Blanc, Mora, Courly, Du-
truch et Bureu remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Adolphe GARGUET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèb. gênêr., III, c. 'Alsace-Lorraine.

DERâEDPIE&IEUTG M. Ermend-Bo-nnal etrlEuibnUibllIELn I O sa famille remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M°" E RM END-BONNAL,
et qui ont bien voulu leur donner des marques
si touchantes de sympathie.

DERfiEDPiEME&STQ M. et M™ H. PérounEtVSbliUiCSilbn I O et leurs familles re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de leur 111s,

M. Louis-Jean-Jacques PÉROU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

AVIS DE DÉCÈSLes familles Galene

CREME
de BEAUTÉ LYSORINE Donne un teint

merveilleux

SPECTACLES du 9 juin
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : La Marche nup¬
tiale.

Al'OLLO. — 8 h. 30 : L'Amour veille.
TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague I revue.
SCALA. — 8 h. 30 : La Folle Escapade.
CASINO DES QUINCONCES. - 5 h. : Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien I dansons I rev.

ALIIAMBRA. — 8 h. 30: La Première Bisque
et Dufleuve.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Ça va gazer !
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30 : Danse.
AMERICAN-PARK: Mat. et soir.. Patinage, Bal
SKATING-PALACE— 8 h. 30 : Patinage et bal.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. — Réparations
immédiates. 14bis, pl. des Ms-IEommes. Prix modert s

BAUME DA.LET - fleiMEDC.LlNioue
Empêche la déformation. PRIX : 5.50
Supprime la Douleur Par poste e fr.

Laboratoire DALET. 1. Avenue fis Villlora. PARI?
.--c— . BORDEAUX, Gae Pli10 salnt-Prolet ;Phies Galté. place des Capucins; Tranchard, 20, coursPortai. — ANGOULEME, Mile Cheminade, rue
Marengo. — AGEN, Grande Pharmacie Domergue.

bet. Coutheillas, Foull-
hac, Nueffer, Pécaut, Malvoisin, Hyaire, Dago-
rctte, Cathalo et Descamp ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en
la personne de

Mm» Jeanne GAIGNEBET,
décédée accidentellement le 3 juin.

L'inhumation a eu lieu au cimetière de la
Chartreuse, dans le caveau de famille.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

Intimité.
Pompes funèb. mun., Il, r. e Belfort. Ti'l S09.

BOURSE DE PAR5S
du 3 juin 1920

BULLETIN FINANCIER
Alors qu'en coulisse une certaine résistance s'observe

dans quelques groupes, le parquet a à supporter le poidsde réalisations d'autant plus sensibles à la tenne dola cote <^ue la contre-partie est plus clairsemée. Rentesbien orientées; Banques et Métallurgiques réalisées; Cré¬dit Mobilier résistant. La souscription à l'augmentationde capital actuellement en cours sera close le 12 courant.
Rappelons que les souscriptions sont reçues au CréditMobilier Français, 30 et 32, rue Taitbout. à Paris. Valeurs
de Navigation en réaction sensible; Rio offert; Sucrescalmes. En coulisse, les Mines d'or et de diamants sont
satisfaisantes. Bonne tenue des Pétrolifères ; Caoutchoucset Coloniales peu cotées; réaction des Valeurs russes.

CaJnot S°*r ^ s es^ amari>é au poste du quaj
L« Empire » vient de Liverpool et est monté

é9uiPaSe anglais. Ce n'est que dansquelques jours que c*e vapeur sera francisé etofingera de norn.
sera l'objetf^Tune remise à neufabsolument complète avant sa mise en service.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
rtoc°ur>rJ,l0rs à poster vendredi 11 juin, pour lesdestinations suivantes :

J?Sllss*e'JCalvi» Ajaccio, Propriano
rip Unpefm' d,ép®rjt .du paquebot « Numidia »,de Marseille, le 13 juin

Indes anglaises, la Chine et le Japon,\;,P du paquebot japonais « Shidzuoca-Maru». quittant Marseille le 13 juin.Montréal, le Canada et Terre-Neuve, départdu paquebot « Sootian », du Havre, le 13 juin

AUX PORTEURS DE CONNAISSEMENTS
POUR LE VAPEUR AMERICAIN «JASON».

VENANT DE NEW-YORK
La KERR STEAMSHIP COMPANY, 38, cours

de l'Intendance, Informe les réceptionnaires
des marchandises ou porteurs des connaisse¬
ments, que le vapeur américain • JASon », ve¬
nant de New-York, est arrivé à Bordeaux et a
commencé son déchargement.
Les réceptionnaires sont informés que les

marchandises qui leur sont destinées seront
à leur disposition dès leur mise sous palan, et
ils sont priés instamment de retirer leur bon
à livrer chez M. Morandière, agent de la KERR
STEAMSHIP COMPANY, 38, cours de l'Inten¬
dance. pour en prendre livraison sitôt le dé¬
barquement de ces marchandises effectué.
Pour tous autres renseignements, s'adresser

à M. H. FERRIERE, courtier maritime, 9, place
Richelieu.

M. A. OTERO, 5 bis, rue Esprit-des-Lois, «
Bordeaux, consignataire du vapeur espagnol

f.

Bordeaux mar

-♦-a-*-

MESIARD 14, Place Gambette
(angle Portc-Dijeanx).

GARNITURES DE CHEMINÉE

ETAT CIVIL
DECES du 8 juin

Hélène Conilh, lo jours, rue Caussade, 7Suzanne Holtz, 12 ans, rue de l'Arsenal, 32.Paul Laurent, 17 ans, r. Puits-Descazeaux, 23.Moise Pastours, 35 ans, rue Frédéric-Bastiat, 20Adrien Raby, 43 ans, rue Noire-Dame, 88.Hélène Masson, 66 ans, rue du Portai], 9.Jean Périquoi, 72 ans, rue Judaïque, 157.
Jean Démons, 77 ans, r. du Champ-de-Mars, iô.Marie Fauque, 81 ans, rue Brémontier, 1.Paul Ducos, 83 ans, rue Judaïque, 181.

Economisez en taisant teindre et nettoyer
Teinturerie KOUCHON. - Téléph.is-to

CONVOI FUNÈBRE enseignant de la Fa¬
culté de médecine et de pharmacie ont la dou¬
leur de vous faire part de la mort de leur
regretté collègue,

M. le docteur DEMONS,
professeur honoraire à la Faculté,
officier de la Légion d'honneur.

Obsèques : Jeudi 10 juin. Réunion à la maison
mortuaire, 15, rBe du Champ-de-Mars, a neuf
heures un quart.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Jules Du-
burch et leurs en¬

fants, M. et M*qq Jacques Zendre-Laforest et
leurs enfants, M. M. Jonquières, M. et Mme a.
Lemesle et leurs enfants. M"10 et M^es Limouzinet la famille Vessière prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire' l'honneur d'assister
aux obsèques de

veuve Raymond CABARET,
née Emma VESSIÈRE,

leur mère, belle-mère, grand'mère tante et
cousine, qui auront lieu le jeudi 10 juin, en
l'église Saint-Seurin.
On se. iéunira à la maison mortuaire, 7, rue

Sansas, à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.
Ni fleurs ni couronnes.

Pompes funàb. mu7i.,_JU_j\de 'lelfort. Tél. 399.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — j % 1920 lib-, 101 30: non lib.,101 50; 5 %, 88 85; 4 % 1917, 70; 4 % 1918 libéré, 71 55;3 %, 59.50; 3 % amortissable, 70 45; Oblig. Chom. defer Etat, 330; Crédit national, 495; Annam, Tonkin1896, 56; Madagascar 1897, 53 50; 1903-1905, 63 50; Afriqueoccident, française, 330 50; Tunis 1892, 288; Maroc, 1914.411; Argentine 1896. 101; or 1909, 830; or 1911, 140; Bré¬sil 1889, 83 75; Chine or 1895, 121; or 1903, 460; Congolots, 88 75; Egypte (unifiée), .140 50; (privilégiée), 119;Espagne (Extér. 960 p.), 175 50; Hellénique 1SS7, 415;Japon 1905. 148; 1007, 106 50; 1910. 95; bons 1913, 880; Ma¬

roc 1904 , 497; 1910, 584; Portugal (29 liv. cap.), GO 25;Russie 1867-69, 28; 1880, 27 50; 1889, 26 20: 1891 or et 1804,30; Serbie (20 fr. de rente) 1895, 47; 1902. 375; Dette ot¬
tomane unifiée, 74 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banquede France, 5,875; Banque d'Algérie, 4,190; ■ Banque de

Paris, 1,625; Compagnie Algérienne, 1.720; Comptoir d'Es
compte, 1,065; Crédit Foncier, 826; Société Marseillaise,
<88; Crédit Lyonnais, 1.671 Crédit Mobilier. 568; Société
Générale, 788; Banque Française, 330; Banque de l'Union
Parisienne, 1,170; Banque Nationale du Mexique, 550;
Banque Ottomane, 745; Banque Française Rio-Plata, 505;Foncier Egyptien, 951.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 5*9:

Est-Algérien, 520; Est. 649; act. de jouiss., 231; Paris-Lyon-Méditerranée, 730; Midi, 740: Nord. 1,070; Orléans,800: Ouest, 640; Ouest-Algérien, 450; Atchison Topeka,1,015: Saragosse. 632.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Société Norvégien¬ne Azote, 770; Comp. des Métaux, 1,600; iCe générale des

eaux, 960; Cie générale transat, ordin., 476; prior., 450;Docks de Marseille, 474; Messag. marit. ordin., 505; prior.476; Métropolitain, 370; Nord-Sud, 170; Canal maritime
Suez, 7,000; Suez (parts fondât.), 2,800; Procédés Thoraso»Houston, 1,095; Cie générale des tramways, 1.90; Aciériesde France, 1,085; Aciéries de la Marine, 1,705; Atelierset Chant, de P Loire. 2,900; Chantiers et Ateliers de la
Gironde, 930; Ci9 franç. Chargeurs-Réunis, 1,920; Comptot mat. d'usines à gaz, 767; Creusot, 4,200; Dynamite cer>
traie, 1,060; Cie continentale Edison, 858; Etablissements
Decauville. nouv., 416; Fivcs-Lille, 2,000; Tréfiieries >Hj
llavre, 215; Forges et Chantiers de la Méditer., Ï.225Gaz pour la France et l'étranger, 345; Mines de Carmaux,,940; Mines de Malfidano, 462; Nickel, 1,555; Penarrovi1,840: Phosphates de Gafsa, 1,060; Sa.v ordin., 1.205: Pi*tribution Parisienne, 610: Briansk ordin., 261; Rîo-Tinto,1,795: Sosnowice, 1,345; Télégraphes du Nord, 1,100.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). _ Parût 1855.

539; 1871, 330; 1875, 425; 1876, 445; 1892, 219; 1894-96, 224
1898, 258; 1899. 523: 1904. 259; 1905, 310: 2 3/4 1910, 220 3 %1910, 235; 1912. 195; 1917, 511 25; 1919 lib., 451; 1919 non
lib., 433.
CREDIT FONCIER. _ Communales 1879, 415; 1880, 436:

1691, 255: 1892, 300 25; 1899, 280; 1906, 314 75; 1912, 166;
1917 lib., 300; i920 tib., 50l: non lib., 486; Foncières 1879,
440; 1883, 291; 1885, 291: 1895, 310; 1903, 347; 1909, 170;
3 i 1913, 346; 4 % 1913, 400: 1917 lib., 300.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 89; 1888, 98-
CHEMINS DE FER. —Ardennes, 301; Bône-Guelma,

275; Est 4 %, 329; 3 290; Médoc. 298; Midi 3 %, 290; !
Nord 4 %, 376 50; 3 %, 313; nouv., 312; 2 è, 261; Orléans
4 X, 318; 3 X, 311; 1884 3 %, 280; 2 i, 256; Ouest-Algérien, ■285; . Paris-Lyon-Méditerranée fusion, 298; nouv., 290; 2 è, *
249; Sud de la France, 267. ;

DIVERSES. — Ba-que hypothécaire de Fran<&, 496;
1881, 3 %, r. a 500 fr., 305; Cie générale des Eaux, 280;Cie Transatlantique, 284; Cie centrale du Gaz, 370; Gaz
France et étranger, 349 25; Suez 5 %, 535 25; 3 % 2e série,385 25; Omnibus de Paris, 332; Cie générale des Tram
ways, 290.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). _

Andalous Ire série, fixe, 526; 2e série, fixe, 497; Asturies
Ire hypoth., 550; 2e hypoth., 527: 3e hypoth., 528; Corfloue,
Séville, 438 50; Nord-Espagne Ire hypoth., 552; 2e hypoth.,
543; 3e hypoth., 548; 4e hypoth., 54»; 5e hypot., 557; Pampelune, 577; Barcelone prior., 190; Portugais nouv. de
2e rang, 114; Lombardes nouv., 480; Saragosse Ire hypoth.,
447; 2e hypoth. 441; Altaï, 114; Central-Pacific, 477; NewYork, New-Haven, 552; Chicago, 525.
DIVERSES. — Crédit. Foncier égyptien 3 J, 475; 4 %, 532

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de ooup.), 409 50; Ville i

de Madrid 1868, 142 50.
ACTIONS. — Bruay, 2,995; Malacca ordin., 232; Ba jkou, 3,200; Boryslaw, 208; Colombia, 2,900; Lianosofl, 510; i

Spies Pétroléum. 34; De Beers ordin., 1,116; prefered, 610; 1
Jagersfontein, 224; Tharsis, 166; Cnino Copper, 395; Spas i
sky Copper, 52 /5; Utah Copper, 880; Vieille-Montagne, ,1,620; Oie (industrielle du Platine, 710; Shansi, 75; Balia, !
376; Kinta Part, 515.
MINES D'OR. — Chartered, 40 75; Easfc Rand, 17; Gold t

flelds, 73; Léna Goldfields, 46; Modderfontein B. 320; Rand jMines, 133 50; Robinson Gold, 20.

SUUVIA., venant de Vi#o, informe les récep¬
tionnaires de marchandises ou porteurs de
connaissements, que ce vapeur est arrivé à
Bordeaux mardi 8 juin et s'est amarré quai
Carnot, poste 7, où il débarque sa cargaison
de diverses marchandises.
Les marchandises seront, dès leur mise sous

palan, à la disposition des réceptionnaires,
qui sont instamment priés de retirer leur
bon à livrer chez M. Otero, pour en prendre
livraison sitôt le débarquement de ces mar¬
chandises effectué.
Faute de quoi, ces marchandises seront mises

sur quai, sur chalands, et camionnées en en
trepôt, si besoin est, aux frais et risques de!
réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepreneur de déchar¬

gement, les services de gardiennage et de
livraison, déclinent par le présent avis toute
responsabilité en ce qui concerne les vols,
l'incendie et toute détérioration quelconque
de la marchandise, sur quai, chalands ou en¬
trepôts, et pouvant résulter notamment de la
pénurie de prélarts et tréteaux.

L'Expert en postiches, ses raies sont une
merveille d'art, s'adaptant aux dames de
tout âge. Stock considérable de cheveux de
frisure naturelle. TOUPETS POUR MES¬
SIEURS, garantis INVI8SBLES. Tous les
postiches sont fabriqués dans nos Ateliers.
Salons d'essayage. HENRY, cours du Cha¬
peau-Rouge, 46. Téléphone : 10-71, Bordeaux.

LA BIENFRUITEE
Exquise boisson de table
à base de fruits frais

PRÉPARATION INSTANTANÉE
P. S¥»ONFORT, 66, bon!. Poil-Royal, Psrîjf

Flacons pour 10 litres 3 t'r. 50
Flacons pour 25 litres 5 fr. 50

En cent". . Pha' rnaet/ s. HoriiXi^istencs. etc.

Ghanliers el Ateliers lie Sa Gironde
Société anonyme au capital de 10,000,000de francs. Siège social : à Paris, 3, rue'
Montalivet.
MM. les Actionnaires sont convoqués en

assemblée générale ordinaire pour le vingt-
neuf juin 1920, à onze heures précises, à
Parisi 42, rue d'Anjou, à l'effet d'entendre
le rapport du conseil d'admmistraticto et
celui des commissaires, d'approuver les
comptes de l'exercice 1919, de fixer le divi¬
dende et de nommer deux administrateurs
sortants, ainsi qu'un ou plusieurs commis¬
saires des comptes.
Pour avoir droit d'assister à cettè assem¬

blée, ils devront être porteurs de dix ac¬
tions au moins et les déposer avant le vingt-
quatre juin 1920 au siège social, à la Ban¬
que de l'Union parisienne, 7, rue Chauchat,
à Paris, ou au Comptoir National d'Es¬
compte de Paris, 14, rue Bergère, à Paris,
et dans ses agences, en échange d'un récé¬
pissé nominatif.

Le Conseil d'administration.

Kliyf'MS: Mm» Ch. Durant, M««iuUnsUi rUKDfSL Mariquita et Gisèle
Durant, M"® Durant. M»1» H. Durant, les fa¬
milles Michaelsen, Lapeyre, Garrigat, Buron,
Durant et Hostein prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de ^

M. Charles DURANT,
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, qui
auront lieu le jeudi 10 juin, à onze heures.
On se réunira à la porte principale de la

Chartreuse, à dix heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. gènêr., ISi, c. Alsace-Lorraine.

CHRONIQUE ÎVIÂRITH^E
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le va¬

peur «Saint-Louis», qui a quitté notre rade
mardi dans la soirée, à destination d'e Puerto-
Columbia, puis des ports du Pacifique (via
Panama), a ginbarqué 3,000 tonnes de diverses
marchandises.

COURRIER DU SUD-AMERIQUE
Lé paquebot «Sa1 /ara», commandant Bar-

bot, de la Compagnie Sud-Atlantique, qui
avait embarqué ses passagers et la poste mardi
matin et dans l'après-midi, a quitté son poste
du quai Carnot à la marés de vingt-deux heu¬
res, à destination du Sénégal, du Brésil et de
la Plata (via Leixoes et Lisbonne).
A bord, 120 passagers de chambre et 40 d'en- jtrepont.
UNE NOUVELLE UNITE SUR* LA LIGNE

DU MAROC
Le paquebot « Empir-e », futur « Volubilis »,

dont nous avons annoncé dans notre précé¬
dente édition la prochaine mise en service
sur la ligne du Maroc, est monté à Bordçaux

Rajeunit le Visage et le Corps
Z>E X.A. m

Da S à 5 pilules pur jour.
Dépositaire: pour BORDEAUX 8 K

IPh 'BOZI3QUE T, 8,Rue Ste-Catherine.

■«BiR

MOTOS-WÊLOS

sur Pneus Pîreiii

Agent général pour la France !

Q. IALIHVERM, 120, av. CL-Elysées, Paris.
Agents Régionaux :

| Libourne : DUMÉZIL, 42, r. Waldeck-Rousseaa.
| Ambarès : FERNAND et LOUIS LUGUET.

ASTHME
REMÈDE EFFICACE
Cigarettes ou Poudre

Ttes Phi"» - Signature J. ESPIC sur chaque cigarette
icB
îrette J|||$r

niWiflX raP^ôs Ag" bTVFRTURY,JUI S1 Ul&fUIflU Ex-I1" (le la Sûreté et Dr en droit, Drs.
(Consult. gratuites.Bureaux : "M, ru© Rohan Bx.

W1LMSM,SDOS
BRIQUET PARISIEN

CHEZ TOUS les BIJOUTIERS et DÉBITANTS de TABAC

ipprtuM J^tonnoiaomenttKAm^

4vSSSîr au *00» «Orossoui
I ssx établissement» J/iltiei-aUfftHtiU
^sbebm» en. Otmm 0tMSB.tr- eoKDRtcrs «mu

' "

ô"î' LA GRA

CU, GOUra Uo ■' Si.GGMZ.glGG

1 es fiireclptir. I uHÂPilll,Directeurs ( M eQUflûU|LH0(J
L» Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spécial*

MMSftTVP Machine à écrireIViiiwl II française, depuis
•75 francs. — ROY, 83, rue des
lAyres, 83, à BORDEAUX.

Exterminateur colberttue PUNAISES et œufs.
RATICIDE DUS GAGNAS,

détruit RATS et SOURIS,
Magasins de l'aquitaine.

créer AFFAIRES par
correspondance CHEZ

SOI. Ec. G. Gabriel, U Evreux.
tf'ACHETE TOUT : papiers, mé-
Il taux, meubles, antiquités, eto.
IGatlneau, il, cours d'Albret, Bx.

t. vestiaires, meubles,
bibelots,débarras, etc.

lie. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, Bx.Ec. FA

iTUILIES SAVONS. On dem.
représentants sér.

Conditions avaatag. BONCOUR-
AUBERT, à Salon (B.-du-R.).
U II II CQ et Savons. Repr. di«s.IiuILLu — Fortes remises. —

1A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).
A' ACHETE CHER VIEUX '
DENTIERS même BRISÉS
EEAU, 31. r. Esprlt-des-Lots. Bx.
Ia V. épicerie, aff. 60,000,'p* 8,000.H Café, aff. 40,000, p* 16,000. Cave,
aff. 150,000, bénéf. 40,000, pi 35,000
Gd .ch* d'aut. genr. Chaigneau,
53, fe Taillebourg, S'-J.-d'Angély

A vf m née rouleau co.m-wen une dresseur
A VAPEUR de 15 tonnes, étatle neuf. S'adresser Union Com-
nereiale de Bordeaux - Rassens,t, cours du XXX-Juillet. 1. Bdx.

IAEURI FS EN serie. spe-/«■ÊUDLEO ciaiités de boiswanc : buffet 4 portes à 2corps:irtnolres bois blanc 2 portes,setits buffets, etc., etc. Gros!
ii 8JOS. r. Arrivé, ameuble.
nents, 8, pl. Mériadeck. Bordx.

SOUFRES GRÉ
sont utilisés depuis 30 ans.

Les plus actifs.
Les plus économiques.

Des milliers de références.
■ — NOTICE GRATUITE -

rue Lafayette. 7, Bordeaux.

vins blancs ... p|nnynr
ET BOUGES «tnUnuE
REVENTE EN GROS

t-cr. Ternes, Ag. Havas, Bdx.

A" ïï panhârd limous. parf.9 • état. S'adresser : Garage,
4, cours Fénelon, PERIGUEUX.

BRiûilES
Stock important disponible.

Chauvet, 15, quai Ste-Crolx, Bx

A VENDRE
CONDUITE INTÉRIEURE
PEUGEOT 1914, 14 HP, en par¬
fait état, très jolie ligne. Prix :
40,000 fr. S'adresser, 3, cours du
Pavé-des-Chartrons, 3 (le étage)

ON DEMANDE employé quin-caiilier, 42, cours d'Albret.
Antiquités à v., 15, r. Montbazon
Carb calcium. Henault, LlbourM

CAPOTAGE D'AUTOS

TENTES - BACHES

VOI LERI E :JOACHIM
Ibis, q. Salinières, Bx. Tél. 32-18

CHAUFFAGE 5ff°i SS
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueurdemandée p. poêles, cheminées,
69, cours d'Aquitaine, 89, Bordx.

N'OUBLIEZ PASÎÎT
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,achète tous les vieux dentiers,même brisés, jusqu'à 104 ia dent
Ne rien vend, sans le consulter.
«Aft fr. qui procurera 2-4 pièces««W vides Bdx ou banlieue, li¬
bres de suite ou plus tard. An¬
dré, 49, quai Bourgogne, Bordx.

BLIVER No 10, neuve, gar., à"
v. FOX, 39, r. Sainte-Catheri¬

ne. Location machines à écrire.

rRANSPORTS p3r *ros-ca-

£

mions. Toir
illon, 251, rue Judaïque, Bdx.

iAC, petit château 12 piè-
avec gr. jard.. beaux om-
s, libre de suite, à vendre,
•ezzi, notaire. Pessac (Cdg)

■ILS FER vignes. 140 à 170 fr. les
*100 kilos. HENAULT, Libourne.

AUTOS A VENDRE
18 IIP RENAULT landaulet,

éclairage électrique;
12 IIP DELAGE, coupé 1914:

10 HP ALBA, torpédo (neuve) ;Pneus de toutes dimensions.
Garage : PALAIS DE L'AUTO,

34, rue Huguerie, Bordx.

BEPRÉSENTAffT.SV»parfumerie, droguerie et phar¬
macie est demandé par-très im¬
portante maison de matières
premières en parfumerie. Offres
par lettres ARGENCE et VIDAL,
285, avenue Jean-Jaurès, LYON.

Fi
b

Usine LAYA5TE Tél. 18.87'
TEINTURERIE. 3. poeL68cure. Bordx
RepLongeago do Tissus

TEINTURE en PIECE et en FLOTTE
Travaux pour Confrères

1
ircP a

y

CAMIONS AUTOMOBILES
prendraient fret entre Bordx-
Saumos. — Successeurs PELLE¬
TIER, 12, 0. Chapeau-Rouge, B*.

LAMES scies ruban circulaire glabricalion. Soc. anon. borde-'
glaise de labricalion scies, 176 lus [
grue de la Benauge, Bordeaux.

AVOYAG. visit. déjà usines,gros bénéf. sans dérangem».
Ecr. MALESSET, 16, rue Hip-
polyte-Fla-ndrin, 16, LYON.

ÉLECTRICÏTÏ
Demander liste matériel dispon.
SELF, 103, r. Saint-Lazare, Paria

PHOTOGRAPHES
Retouche. Projection. Tirage.
Mon ior ordre. Création nouvelle.
L. Raymond, 37, r. Villedieu, Bx

§0 DYNAMOS
Moteurs électriques de 2 à 70 HP
turbines, moteurs à gaz et es¬
sence, groupes électrogènes, ac¬
cumulateurs, le tout disponible
immédiatement. ATELIER D'E¬
LECTRICITE, Bordeaux, 11, rue
J.-J.-Rousseau, 11. Téléph. 44.05.
•IL DE FEU barbelé clôtures.
"

HENAULT. Libourne (Glr"1»).
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50r VIN ICO LE NOUVELLE I90f
Ut»no 'i«, rue Peyronnet t'o'nn

CARAMEL,pour rhum, amer, vins divers, etc.
ii. l'ESNIER, 46-48, r. Camille Godard, Bi.

136 f l'hecto vin rouge extra;
l24, rue de Saget, 24, Bordx.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

massez, 26, r. Roquelaure, Bx.

BarretS portative
Machine à additionner

et à calculer.
Pratique et économique

El} inter - office KO
Allées de Tourny. wA

MACHINE A ECRIRE PLIANTE

GOR0IA
. de bureau et de voyage.Vente au comptant et par

mensualités (n00 franco).
S9 „,INTER " OFFICE KOailées de Tourny, Bordx.ÏW

SACS VIDES
■ La Maison MEÎJSY, de Bordeaux,rst la mieux fournie de la place.foules dimensions et 1" choix
bureaux: 50. r. Soissons.T. 50.79

1/2-MUIDS
BARRIQUES TRANSPORT

Vente et location
F. LESTRADE, 75, rue Delord, Bs

j

Belle situation financière
bien appointée, offerte ■ d» ban¬
que d'affaires avec rapport
250,600, participant à sérieux bé
néflees. Ecrire à M. NICOLAS,
18, rue de Mogador, 18, PARIS,
pour détails et rendez-vous.

ALIMENTATION
Coopératives, épiciers, pâtis¬
siers, hôtels, dem.-tarif gratuit
de nos produits : chocolat, chi¬
corée, tapioca, sucre, vanille,
Agents accept. Produits gr»
GNAN, 98. r. Grignan. Marseille.

F0RDS
Réparations, dépannage,
quage, pièces détachées, lampes
et pneus, travail soigné. BENE-
TEAU, 6, rue Duranteau, Bdx

remor-
lampes

DE BORDEAUX
STAND et COMPTOIR à céder,
section du Matériel vinicole.
Ecr. DIBLE, Agence Havas, B*

B* Bijoux occasions ■

«A LA MINE D'OR»
28, Galerie - Bordelaise, 28.

Bague gros brillant 8,500<
Bague grosse émeraude 4,2001
Bague grosse perle fine.... 1,1501
Dormeuses soi™ brillants. 2,200!
Barrette tout brillants 1,400'
Sautoir or perles fines 680!
Collier perles fines 10,000'

J'APUtTE meubles, laïues,riunc I E plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i E MAZET,
75. r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

JE LIQUIDE aux plus offrantsdouelles chênes pour demi-
muids. — Faire offres : COMP¬
TOIR, 11, place Tourny, Bordx.
vendre 2 fortes charrettes,
un grand tombereau, ensem¬

ble ou séparément, bon état.
MANUEL, a Cherves-de-Cognac.

A

Liq°n papiers peints, 37, c. Portai

LYSORINE BEAUTÉ
CREME et POUDRE de

incom
unt ae i

parable. |
à qui me donnera
nouvelles de machine

écrire SIMI'LE.Y-
'isparue 23 avril. Miiltbranch,

68, quai des Chartrons. 68, Bordeaux.

200 francs de Récompense
SMITII PREMIER N» C M 50103. disparue 2

BANQUE BOURSE
Toutes Opérations do BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUB LA PROVINCE — 8ILH0L 6. Rne Bergère, PARIS.
C i P C C C BU Hâ C de 1 " cl., M"' Annonclade, reçoit pensionnaires
O AuL'l* tl IT» Ifi C. r,Pasieur,5,pris M Caudéran.Ili-Caluléran.(Iodsi!l

DENTIERS

PALAIS DU MOBILIER
30-32, Rl/fc DU MIRAIL* 30-32

Chambre avec armoire deux portes Fr. ^ jChambre noyer frisé deux portes glaces S.lOO
Chambre noyer deux portes, commode Psyché 3,7JJOSalie à manger desserte pannetière, 6 chaises 1,790J

S06
SYPHILIS (Guériton contrôlée). rétrécissements

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINI0UE WflSSERWANN. 28, «".Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les Jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits

Lire : L'Auliancf, des fa¬milles, dépôt d3 kiosques
Directe, 59, r. Rodrignes-Perelre

CIT1ÏOEN, torp. 4 pl. sortantusine à v. 20,060'. Ec. botte pos-
tale 1, Chatelaillon (Cbar.-lnf.).

Commerce tissus à céder, béri.net 250,00(lf p. an. Pas d'int™".
S'ad. Pézeau, rep*, La Rochelle.

Tuiles creuses stock 525' mille.Briques géantes 575 fr. LA-
COSTE, 14, r. Poquel.-Molière, B3

AV. superbe torpédo grandemarque, état de neuf. LATA-
PIA, 10, rue Lorte, Le Bousrat.

Hipil RÉPARATION I D CM fl l> H INES A ECR In L
NATIONAL TYPEWllFl IiR C'

17, place du Parlement. Tél. 44.63

Garçon d'ecurie pour soi¬gner et promener chevaux
demandé, 24, c. de la Somme.

AV. bicycl'3 lime b. S. a. rouelibre, 3 vit. ét. neuf, 450'. Vis.
B3 sur dâe, de Tapol, Tonneins.

SUIS ACHETEUR de sciagechêne ayant 2 ans minlm. de
débit.Cnaptoir, 11, pi.Tourny, B3.

A VEND, tracteur Latil garantin' 26,000 fr. Arnaud, café du
Square, Romorantin (Loir-et-C.)

AV. ci» Panhard 1918, jumelésMichelin; torpédo De Dion
12 HP. parfait état; 57, route
d il Médoc, 57, Le Bouscat (Gde).
ACHAT aux meilleures conditions

des BOBS la DÉFENSE NITIQULE
Banque Alex. FELSENHARDT

20, c. do l'Intendance. Bx
Lemontant de» Bons reçus parlellre

est envoyé le jour même.
CHANGE DE MONNAIES -- COUPONS

Alotier vide gSe pièce p. bur.avec élect., 68, rue Borie, B3.

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sérum s. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang.
Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 83. cours de l'Intendance, Bordeaux.

606
L'application du 6Q6 et des sérums assurant la guérison contrôlée de la MYPHIUS des
MALADIES URINAMES d leurs complication (RETRECISSEMENTS nui M A ITSMES
ECZEMA, cic.) se fait tous les jours a 1 INSTITUT SEROTHERAPiQlSE.

BORDEAUX, 25, RSJE VïTAL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef.

AV. JOLIE MAISON bourgeoisepr. Nansouty, 9 pièc., jardin,
garage, cause départ, 110,000'.
Ecrire HANS, bur. du journal.

Av. ECHOPPE 6 pièces dont1 vides, louée 2,600, p3 33,000.
ECHOPPE pr. Ornano, 6 pièc.,
libre dans 8 jours, 26,000 francs.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bx.

ASSOCIATION SO membres (lé-sire louer salle pour bu¬
reau et réunions mensuelles.
GIRARD, 60, rue de Pessac. Bx.
AU DEMANDE ITbns ouvriers
1*11 tailleurs bien payés. LA-
COSTF, 21, rue des Pàlanques.
OtiLFS. Faites leur prendre de
la poudre d'huîtres pour ac¬

tiver leur ponte. Renseignem'3
et prix : F. ROUFINE.AU. à
Mornac-sur-Seudre (Char.-Int.).

A CEDER p. cause maladie café-bar avec immeuble, billard,4 chamb. meublées. Rec. du ca¬
fé, 300 fr. p. j.; jardin. gr<i chai.
Immeuble et café, 85,000'. Facili-
tés. S'ad. Ber. 10, pl. Quinconces

Bâches Henri ROY
Vente. Location. Occasion.

Fournitures pour bourreliers
Stock toiles de tous genres.

Henri ROY
10. q. Bourgogne. B3. Tél. 45-36.

ééfl harriq. bordel. reHsuivies.
» Vaysse. r. Chais, Libpunie

CITROEN torpédo 4 places sor¬tant usine, livrable suite,
20,000. M» GUJF.T, Chalet Pins,
Salnt-Palais-s.-Mer (Char.-Inf.).

CAMION RERLIET. 5 tonnes,neuf, livrable tout 'de suite.
S'adress. au MODERN GARAGE
G. COURT, Agen. Téléph. 0.56

0HAMRRE. glace, piano, -.-ilon.lavabo,-ri) y. ; 92. ç, d'Albret.

CAMION PÏERCE-ARROW
5 tonnes, ét. neuf à vend. Visible
10. rue Dubessap, à Bordeaux.

A LOUER maison meublée con¬fort moderne. S'adresser, 21,
rue de So'issons, 21. à l'épicerie.

lunes. Robinels. Raccords |

| MATERIEL D'INCENDIE |
EXTINCTEURS

M. LEROUX d:C*. Ing'-Const3 I
10.pl. du Vieux-Marché. Bdx
Catalogue n» 13 D gratis _

UStlE Plafîues tournantes,
s 1*8 Si wagonnets disp. région.
WEITZ, 1, r. Gmc-Brochon, Bdx.

CAMIONS A V.
SCHNEIDER , type autobus, 5 t.,
tr.ur. plateau,5"X2I"; WHITE>4'<;
PI E RCE 21.1/2. bâche, état neal,
bandages neufs ; PEUGEOT,4t.,
très bon état, bâché.— St-lilancat,
49, roule du Médoc, Le itouscat.

A VENDRE torpédo DeUion 16HP, 2 places, spider, parfait
état, 12,000 fr. Torpédo Chenard-
Walker 8 ch. mono tr. bon état,
6,000 fr. Joli torpédo Darracq 12
HP, 4 places, très bon état, 16,000
francs. Landaulet Ford dernier
modèle, éclairage électrique,
ét. neuf, 13.000'. A. ROBILLARD.
autos, SAU.TON (Clfio-I.). Tél. 13
VENTE au Palais - de-Justice,

à Paris. 19 juin, à 3 h.

DOMAINE ET GHÂTEAD
DU TERTRE

Commune d'Arsac, prés Mar¬
gaux, Médoc; canton <le Cas tel-
nau (Gironde).

VIGNOBLES CRU CLASSE
Contenance 115 hectares, libre

de location.
Mise à prix 30(1,(100'.
S'adresser à Paris à M33 GAU

TIER. avoué, 19. hd Malpsher-
bes; Dulud, avoué, et à M» P.
Girardin, notaire, 68, rue de la
Chaussée-d'Antin.
ny DEMde ménage pour env.wS4 Bordx, mari intér. et jar-
din, femme tout faire. Réf. Ecr.
UZESTE, Agence Havas, Bordx

COUVERTURES
Liquidation d'un important lot
de couvertures en laine et en
coton provenant de la liquida¬
tion des stocks. — Envoi de 10
couvertures échantillon contre
mandat de 150 francs, DENYS,
23, rue Grimaux, Rochefort-s.-M.

Négociants, industriels
EVITEZ FAILLITE
Liquid. judic. et tous procès par
arrahg. amiable. Solution gartie

Consultations gratuites
Royer, 59, r. Pal.-Gall. Tél. 25-64.

"~SST¥ATM AVENIR
On deirrio dame ou jeune fille
pouvant faire chef de bureau
et diriger maison. Etabliss'» E.
SOI,. 72, cours Clemenceau, Bx.

Cinéma. pt«"pathé. 2,000m filme,à v. 1.21X1': 23. r. Domrémy, B3

CURE
RADICALE
10. rue Margaux, BxVarices

\ dfjs. w' & r
aux porteurs de connaissements I
pour le vapeur américain JA- .

«ON. venant ue .vcw-Vork. I

La KERR STEAMSHIP COM¬
PANY, 38, cours de l'Intendan¬
ce, informe les rccepuunuaire.s
des marchandises ou porteurs
des connaissements que le va¬
peur 'américain uAsoN», ve¬
nant de New-York, est arrivé à
Bordeaux et a commencé son
déchargement.
Les réceptionnaires sont in¬

formés que les marchandises
qui leur sont destinées seront à
leur disposition dès leur mise
sous palan, et ils sont priés ins¬
tamment (le retirer leur bon à
livrer chez M. Morandière, ag«
(1e la KERR STEAMSHIP COM¬
PANY, 38, cours de l'Intendan¬
ce, pour en prendre livraison
sitôt le débarquement de ces
marchandises effectué.
Pour tous autres renseigne¬

ments, s'adresser à M. Ferrière,
courtier maritime, 9, place lti-
chelieu, 9.
M® MOLLENTHIEL, avoué. Bord3

9, rue Vital-Caries, 9.

VENTE AU TRIBUNAL
le 6 juillet 1920, à 13 h., 1® mai¬
son avec grand jardin, à Bordx,
rue Turenne, 199. M. à p., 25,000
francs; 2» maison et cour, rue
Sauce, 15. M. à p., 2l),00o fr. On
visite : le lor lot, mardis, de 2 h.
à 4 h.; le 2®, de 3 h. à 4 h. M®
Garrau, avoué colicitant.

VENTE Alix ENCHERES aprèsdécès, à Siorac-de-Belvès (Dor-
dogne), ligne Périgueux à Agen,
dimanche 13 juin 1920, 14 heures,
par ministère M® Biraben, no¬
taire : nombreux ouvrages mé¬
decine, instruments chirurgie,
fauteuil à spéculum, etc. Envoi
franco catalogue.

CAMIONS U. S. A7 S f.
Parfait état, revisés, depuis21,000. Tracteurs, camionnettes,

remorques tous genres, très bas
prix. AUTO TRANSPORTS 13
rue Félix-Faure, 13, Paris (15®).

A V eTT,'. torpedo p7~N.f1.'J ' Pe\nture neuve,bon état rie marche. Camionnéemono de ])10n 9 HP, 2 carrosse-

Téf' Atat S'abat "dteertet16 : Laportc, Chàtelaillon.
F1??™ n?Ui'"a.^fls P°ur barriques» 100' %.k. Henault, Libourne.

Tonneliers demandés
P°"r'alre travail chez sol.

._ ' r- '1°s Augustins, Bdx.
pHAHMÀCIRIV ay. spécialité rié-i sire par ailleurs utiliser son
diplôme. Ecr. Yvon, Havas, Bx.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le vendredi 11 juin, à 1 h. 30,

à l'hôtel des ventes, rue Voltai¬
re : Chambres acajou et noyer,
armoire anglaise, salle à man¬
ger en chêne, meubles de salon,
garniture de cheminée en bron¬
ze, fauteuils L. XIV, XV, XVI,
chaise longue L. XVI, eoffre-fort
de Fichet, groupes de. Saxe,
piano carré d'Erard, lavabo, ta¬
bles, buffet, glacière, tableaux
gravures, glaces, lustres, appli¬
ques, sièges divers, garde-cen'
dre, bicyclette d'homme, cou-
ches, tentur., bibelots, vaisselle
Au comptant et 10 y..

M8 LE BÂRAZER
commlssaire-prlseur.

Vente après faillite
Le vendredi il juin, à 3 h-, à

l'hôtel ries venté?, rue Voltaire

MOBILIER DE BUREAU
tables, fauteuil, presse à copier,dégustoir, appareil téléphonio.,
machine û écrire Underwootl
Didot-Bottin 1919 et articles bm
reau, etc.
Au comptant et 10 %.

M LE BARAZER
commissaire-priseur

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire. 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

MB J, DUGUIT C°Triseurîr&II, rue de la Devise, Bordx.

Vendredi 11 juin 1920, à un«heure et, demie de l'après-midi,il sera vendu :

TUES BON CAMION - AUTO
NAGH-OUAD, avec remorgne i
roues, bâché, en parfait état.
Camionnette Motobloc 10 HP.

1,5/4,800 k. en parfait -état do
marche.
Au comptant et 10 en sus.

PERDU lundi matin 11 heures,trajet rue Turenne, pl. Pey-
Berlan, sac en argent renfer¬
mant enveloppe bleue av. adres.
contenant oaire boucle oreilles
brillants, une bague solitaire,
un bracelet extensible rubis et
brillants. _ Rapporter 154. rue
Turenne. 154. Forte récompensa

Perdu dim. r. Abatilles, Arca¬chon. broche perles fi®®s et sa-
pliir. RerPrivet,9,r.Lalesque.R(T.

PERDU vendr. 4 juin, trajet r.Lamourous, du Teich et Pcs-
sac, aumre-comto, & bourse arg»


